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boisson M que mon mari ne paiftr* plu* me» dd
tes, Çtion se le dise.

- Signé : Perpétue ds Ganck, épou»
Bernard-Benoit G/sâlincA,

• Le soussigné approuve I» déclaration qi
précède.

• Signé : Bernard-Banoit Grsaiinck. •
— On lit dans le Worcester-Journal :
L'excédant de la population femelle sur la po

puUtion mile de l'Angleterre est en ce moinen
de 5oq,88p. D'après le recensement fait en I 8 3 I .
la populaiioade Chaddestey-Corbetéuitde i ,4°4
dont la, moitié exactement d'hommes et la niuilii*
de femmes; et daprès le recensement qui Tien
d'être fait récemment, on a trouve un nombre
exactement égal d'hommes et déférantes, savoir
717 hommes et yiy femmes : en tout 1,4-̂ 4 '"-
dividus.

— La Gazette privilégiée de Milan, du i5 dé-
cembre, annonce qu'un ouvre, comme de coutu-
me, à la caisse d'érpagnes, un registre pour l'in-
scription des personnes qui entendent se dispenser
de» visites du jour de l'an moyennant une rétribu-
tion qui ne peut pas être moindre d'un florin, et
dont le montant sera versé dans la caisse des asi-
les de charité.Tons lésa 11s ont voit le gouverneur
de Milan et plusieurs des pi incîpales autorités fi-
gurer en tétede cette li* te. C'est un exemple donné
par plusieurs villes d Vlleniagoe etjqu'on ferait
Lien d'imiter ailleurs.

— On lit dan» ta Phalange de Paris :
Nous avons annoncé, dans notre numéro du 8

septembre 1841, la découverte due à MM. Young
et Delcamber, d'une machine, a clavier, propre à
remplacer dans la typographie le travail actuel du
compositeur. Cette invention est définitivement
passée dan* le domaine de la pratique, la Phalan-
ge de Londres iLonàon Phalanx) du 18 décem-
bre, que nous avons snus 1rs yeux, a été composée
typographiqueinent par le nouveau procédé.

Extrait de la Phalange de Londres,
• Nous annonçons à nus lecteurs que, pour la

• partie l.i plus considérable du présent numéro
• de U Phalange t les caractères uni été assem-
• bléâ au moyen de ta nouvelle machine à corn-
• poser: notre journal sera le premier e ŝai de
• l'application de ce procédé à la Presse pêriodi-
- qu«. Il ouvre une nouvelle èrr dans l'an de
• l'imprimerie. Avec tin peu de pratique et d'ex*
• periencr, la composition typographique devien-
• dra un travail tellemrm facile et même élégant,
• que les darnes pnunont s'asseoir devant If l
• vier de la machine comme devant un piano,
• et fixer en caractère* métalliques l'expression
• de leurs sentiments et de leurs pensées, avec
• mitsi peu de peine, qu'elles en ont maintenant
• à le* confier au papier Chaque tout lie ducla-
• vter est marquée d'une lettre, et quand on met
• le doigt successivement sur plusieurs touches,
> les lettres correspondantes viennent se ranger

pouvait initruire ou intéresser. Elle a fait pas**1

IOUS les yeux de ses lecteurs la partie hïsturïqut
le récit des belle* uct.ons de lies grands homme
d* mer, uo aperçu des campagnes scientifique, e
d«s travaux de tout genre exécutés par les difïr
rens corps dont l'ensemble constitue ta marine,
Remontant a l'origine de l'art, elle nous a mon
tré sa naissance , ses progrès suivi? > analysés pai
des hommes qui unissent à do profondes étude!
théorique», l'expérience de la tuer inJi*pensabl<
à ce,m tjui veulent .1 border ces questions. Klle
n'a point omit de donner à ses lecteur» des dé-
tail» sur la construction, l'aménagement, l'insul
lation des bâtimen» de la Hotte ; car, aussi dan:
cette partie de î"srî naval, elle pouvait constater
biens des améliorations niilesaux navire»de g»er-
re comme aux bâiimeus de commerce. Nous ran-
gerons diins la même catégorie que la fronce
Maritime, le Dictionnaire pittoresque de marine et
tAlmanach du marin.

— La maison Chapron et C* de Pari* * rue de
la Paix, doit être recommandée à nos abonnés,
:'est la seule qui ait adopté pour spécialité l'arti-
ste mouchoirs aussi en s'adrcisiint a elle est on
iûr d'être satisfait sous tous les points, mouchoirs
le batiste unis et brodés, foulards de toute es-
èce depuis les prix les plus modérés jusques aux
lus élevés tout est réuni rlans ses magasins , la

maison Chapron expédie en province tous les ar-
'des de sa spécialité. ( ÀJ'»ir aux annonces J.

— Nous recommandons IM encriers siphoïiles.
( f^oîr aux annonces. )

ANNONCES ET AVIS Dl\ ERS.

!
cre en cnutact direct ou indirect avec quel
métal qui b décompose. Pour éviter les j/'aii
fondées auxquelles donnent lieu tes iiombreik
usurpations qui ont été faites du titre Siphi
les véritables Encriers Siphfiïdes portent l'in[-
calion Chau/in breveté, a fr. ei au*des»us. l .
Chaulin fabrique aussi des plumes dites SipAi-
diennes dont la souplesse égjle relie de lu plmwî
d'oie et qui conviennent a tous les genres décri*
tures 8 fr. U grosse en boîte.

Clmulin, fabricant breveté, a i8 , rue St>Ho
oré au coin de la me Richelieu près lu pal»

royal. {Expédition en prorinre. )

LE MARÉCHAL SEB ASTI AMI

Partira pour Ajacxio le 9 février prochain»
relâchera à rîle-Ruuss , , ; s; . „ „ , M l ^poqu il
se Hra présenté un certain nombre Je paua/r»
pour cette dernière ville S..o départ JA)>»>
pour lia «lia aur li l i j b
pour cette dernière ville S..o départ JA)>»>
pour lia «lia aura lieu le i j b

Pour Irêt et passage 9 adresser au buimn <J«*
géranU, à Ajaceiu chez M. Augustin i''»rcioli
reres,
idei.

et à lîl«Roi,»e chez I. J*ruues Se-

MM. les jurei et témoini «le la première un-
ion de* assises qui s'ouvrira à Bastille 14 février

peuvent prunier de celle occasion favorable.

Chez les FKKRES FABlANI, A Bastia.

Nouveau Manuel complet et ttiélhndiqut* des aspi-
rants au lHtrralaurA.it t-s-lettrcs , rédigé d'après le
•rogramme du 14 juillet 1840, par Eui. Lefraoc ,
iptirme édititm IYVUP et corrigé :
Un gros >olucno \\x\\ 8 fr. 50 c.

• à leor place en aussi peu de temps qu il en fiu-
• draitpour épeler le mot Ce procédé multipliera
> les produits typographiques et en réduira le
• prix, sans toutefois diminuer le nombre des
• ouvriers ou abaisser les MI la ire*: car la produe-
• tion à bon. marché augmente toujours la d«*
• mande. •

Le directeur de la France Maritime a contri-
bue à faire connaître à \A France su marine mili-
taire et commerciale, M. AroéoVe Gr '̂han a su
s'entourer de» notabilités de la littérature, de la
science et de ta marine qu'il entre|>rtrnsii du po-
pulariter, et il a marché avre succès dans la
brillante voie qu'il venait dr. .'ouvrir. La France
Maritime, pour remplir u mission, a présenté
M̂ *4 une forme attrayante et variée tout ce qui

!• Sablime Perle

oc de U fais 7.

L. CH*f>ao* ctC".

d« Ballilc oali cl
hroMi Je 1 fr. I
• 000 poar corbe*t
l«t, itunitcai, dût-

Seule *Moi:cBonis;££1.E£1

put» 3fr cita do
im

ENCRIER SIPIIO1DE
Par brevet d'tflwtifton tl dt perfectionnement

admis à f'exposition de V industrie française
en 1839.

I.'Enciier Si|»h«*ïde est le icul auquel le jury
central »it accordé une mention honorable, rr qui
prouve» supériorité sur (ou* 1rs autres. I.'Kn-
trier S'phoSde rsi un ctîMiiI uini aucuns de c«—
appareils compltqite* 11 sujets 4 se dér»nf(i*r ri
dont le moindre inconvénient est de mettre t'en*-

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du -22 au 38 Janvier 1843.

ARRIVÉES.
•gnauo. gondole. Assomption, c. Bis «inni. Hnî*

naartnaggio. goriuuit1oi.<.^ii.., .' »-....,"..... iii, *rn
Macinaggin. gondole, Vierge des Carmes, c. Tor-

re, Giorgi , vin.
Livourue. bateau à vapeur Sebtsliani, e. Val»,

fil*, passagers.
St Pellegrino. bœuf Assomption, c. Bertocci, r.
Caprara. gondole, Désir, c. Suco, Romulos, dî».
Gênes. Ixvuf, Vierge, des Carmes, c. Figallo, pâte
Proueie. gondole, Annonciation [c. Duminîci, T.
Ajaccio bit. à va p. Sébastian i, c. Valu, fil*, pu».

DÉPARTS.

Ajurcio et Toulon bjtr.au à vapeur Golo, c. Valu,
dépêches.

\jacrio. bat. a vap. Sébastiani, c. Val xi, fils, pas.
l.ivournc. bat. a vapeur Pozaodibnrgo.c. Benso.
lJronete. gondolr, St-AnU»»ne c. Feiuga, le»t.
Marseille, brieh-gocleite. Deux Amis, c. Alfonsi*

bois et divers marchandises.
l'oiil'Hi, bateau Si-Jean, c. Seiitt'let, lest.

Macinaggio. gondole, :>i-Siitioii, c Filippi, lest.
ajjnann.gni.dolc, A&soiuption . c. 0(«s. le*l.
liirseilie. g«M*leitê  (^instaure, v. Rugliano, div.

Livuurne. brich-goélctie Espérance en Dieu, o.
Si»co lest.

Le Gérant**. TARTAROLl.

I SRtB F&

^ ) Prix: de 1A Boite 4 tv., (7,i;^) Prix: de 1A Boite 4 t.(^:^X

> fCAPSULES MOTHES
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ON S'ABONNE A BASTIA

AU BD«E\C DV JOUIKAL

Ce Jmirn.il p.irtii i ims !*•« Smnedi i . NEUVIEME AN.-VGE , X" 0-

A rOfficeCorrespnndance d'AVSUSTK
* s ViiinY et Comp.' Plate de la Itourso
N* 5, où l'on reçoit les annoncespuur
Fhuulaire Français.

PRIX IVABONNEMENT
VOUA S,A. COUS.

POP» m AS
l'on» su «ou
POU» TMOIS MOIS
I"OC« LK CONTINUAT. . . .
H e i ' ï I, KTRA1*GK»

PKIX D1NSERTION.
Diverte» 40 cent.
judiciaires 35,

16 fr.
*
4

M
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Onstttmvc ifvançms,
JDîTiiïîili.

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
Ladiscutiion de l'adresse a ninfinue à la Cham-

bre des député* dans le* «é.tnces de* 241 a!> '1 '•>
janvier. A la Un de lu séan-e du 22 ta discussion
était restée sur le |Kir.igrj|)he relatif »u tmité
conclu uvec 1rs cinij pnisutuers de l'Europe pour
\h rt-'prfssioo de la traite oV* noirs. L'opposition
c«ti>t«k(iiit au gouvvrurtneut l.i f.iculié d accorder

^ i e i i t * étlMMgr-13 ie droit de visu»
x, bien que ce iln.it ion récipro-

i i é

Japièi nvair obtenu lu parole pour présenter une
I reciificiiinu, n « point vuntn qaitter la tribune rt
rendre la parole uu mmi-lre d** I iniÀrietir qu'il
avait interrompu au milieu de s<>n di«euurs. A U
reprît*delà séance. M. le Ministre dr l'intérieur,
aprè* nu iiuuvrl incident relatif a IVxéoiiliiira du
règlement, a cmi'inire son tf:*ci»urset la dïseus-
si>»ti a été renvoyée su lendemain.

qiM pour nous et c|u«; mm «•Xfi
iJ«>tfju|tf> le» garantie» qui d

l

soit environné
ivent en ['revenir

Trois amendement.» étaient présenté» à
d. Deux qui avaient ptmr but % l'un de
es imités anciens sur cette laitière, ceux

Je i83i el de l833 , l autre d'jriëler I» aignalun
|du traité actuel, oui été succe-ihiventeiit écart et
par I* Chambre. Elle a adopté le S~ présenté pur

niembrtf d« U mnj^rilé , qui , lout m eipri-
nt de grandes défitnces sur l.i politique de

J'Angletcrie, a pour but d appeler l'attenUon
lient à tel fyaul et dr Ir turllie. eti t*
'u^age que I Angleterre pourrait U

de ce droit. C'e»i donc un avis de (»recjo|iun que
Cbunbre a voulu donner AU Mioiit^rr
La Chambra •• repousse coxiite deux amende-

ment* qui, dan* rinlenli.ni tir Irurs juilftiri, (ru
>li<|uairiit un blâme de la conduite du gouver-
ii'ineui dans l-t politique vi^-a-vi* tl*i l'I^tt.tgtie ,
1 d*u» «a tiiMidutte à I îuiéi ieur n VI%-.I-VI> iVx-

lérteur en général. Ktiparluul »|c* loj^ que dt-vait

tém
lî M , à diverses reprises, d'exécuter «*ux-

<•*>» irnvaux , bien qu'j diverses repris*»
on se fut adressée l'entrepreneur.

Celte indifférence d'un cùlé et cet
ment, dont nous nous pLign
«tant cesser. Tût ou tard il i

q
Tr. .y a ri|>-

hli
jiropo^er le gouvrrueitient, SI. tl
(Mile ii M. le iHinistrc de 1 instruci

le lui sur riiiftlmciiiia se.-oud.iirr!»!;
ViflratAti. v dit qu«t , pour ui part, il »\ai\ fjit ce

« i l dépendaiide lui p'>ur que \c *QIU d** \* (,h^r-
tr fut aciontpti et que ce H elml j u - sa Uutr .si la

ue»ti->n avait paru .M diflicili; , qu'ellr n'cAt
pu obtenir une »i>li>(itui lit nuée dr intrre , |t«4
Iniéue un ra|t(Hirl de U C(tmnii»»on qui, fiemkut
leux ni >is ri drini , ett restée ui«ie <l(i pr.ijrt de

h>i. M. le Ministre n'a pii*d'i rc-.ie HIICIIII eng-i-
mml .1 cet égard. Un iiiMi>l>re, M. <le f *-trn«* t a

i|i*cljté qu il u^rr^ri <Tt' v>" «l'oit il inili-ilive »
|cetlese<t«ioik , si Ir pr»j«t n'était point présenté

FHns noire dtirnirr nnaiiro nous avons appelé
l'attention de I autorité l<>c>ile sur I état déplora-
ble où se trouv..i**iit les rues voisine» t\u collège
par suite îles tr.ivan» qui *'y rxét^ulent en ce mu
nivril. Malgré lr-*yxlènie«|o'oo HTiuhle 4V<ura<îop
té de ne point fmre i-.is Ae nos plmnlrs, t|ui n
•ont cependant qu« lexprrtsion trèi unideréc des
lécUoialinin publique» , il paraît qu on s'est nii
rn mesure «l'y faire dr>*it ceKu f>nt. Ajusi on H
rnlevé le* terre* qu* le» pluies aVMtent amonce-
lées vers l'extrémité de u rue des jèiuilet, mais
a notre gnmdi* *m pii>r , on *'e»1 arrêté précise

l i l l ï

p.irlc g-niVft nr.iintil.
Uque«t iun ( | . t rrrr-iM-menl s'rM

nouveau à U séante du ao* et a d»ti
• urtdrtnl Irvs orageux qui a forcé le prraid
interrompre la séance. Cet incident a rtr
par an députe Je l'opposition, M. Ou^sullu-i

in^ntlé* de
é Itou à im

IIUI

ttittnt à I emfriMi où le be^iiii te lésait le plu» *
veinent sentir <i obtenir, nous ne diron* pas que.,
que propre lé . murs ;HI ititûus U facilité "le* cnm-

. La r>tnp« t|ui coiiditiiau collège, la
rue qui aboutit a la Miséricorde, qtù avaient te
plus l»e*oth ilétrr ti^liuyensoni été laissées d.n.$
IVtat diiut tout le m^ndr se pUint. U «*l difficile

if'rx4;«iS4!r , tnits d'expliquer
l'iituif e qui Ui'.ie »nb>i»Ler

ces décru uluv* dan» 1 fndr-ni le plus crutral et le
plu* tr*qt.rulé île la %ilic. 1. on nous a .tssuré que

l'oliïv avait cependant donné île* ordres pour
qn-e cet état rendit, rt nous nous plai^trn i le re-
L'unnailrr ;niur «Jtre jtuiek et pour tenir compte
îles efforts que Ui police semble, vnultiir faiir,
mai* alors novs la ptaignoit* virement de sa fai»
ilr*-e qui ar lui prruiet pjs tic f.nre fKéciiiei w»
r.lrt-v i;>si àTadjiMlicuitc d*» Ir-vaui 1I11 col-
7̂** a reinttlM* r«>* rue» en él.it , ui.iî-> i! paraît

rail li Mfiirilv-orciUc et que le» ptescrîjiriiMi»
Police n'ont |*a* le pouvoir dr le ïjirr agir.

ud^iit U Pulitv a riilre \f- itrainx tmi'. 1rs
•11% *lt- f.iin* rr* périr t sei nrdrr» ri !•• «nin <(r
loin iie pnb:iqu«-. , le devoir fie vriller .1 U
rrHf Jr L Vi-ic ttevrairm xu nittiii;* lui <luii-

'•Ile p.ir-<îi manquer l«a |»»lir.
•.. / .(»• coiidcsi-rnihiire enVdr
1 IliH IMXJII l'ullégr, (

a loléré qi' ••••u entoo.hrat lou* !e*al>.
rmnhre'i-i 'jn*nn u'* pj-»ui*}iur exige de

>ns. doivent cepep.
a nécessaire de dé-

blayer les uboids du collège j que ce soit l'entre»
| preueur qui a fait le mal qui le répare, ou que ce
*iit U police qui le fjsse disparaître, peu nous
importe au fond, oiaisil tant qu'il ci'**e. Anjour-
d hui tiu«t le* £?*•< travaux smil terminés ne se-
rait il pfl* temfi» de mettre I» inaiu a ! a-uvre!1 Ce*
déo>u>brek p«r uu temps tec, se change ni en pous-
sière, geiieitl les pu\»ans, nuisent aux magasins
qui se trouvent d<tu* le voisinage. ; p.ir un temps
ite pluuf cci iiiu.19 Ae terre set hmgeut en boue et
deviennent encore lotit»ii»^î tim-ùblrs. Hri travail
le quelques heure» su flirta pour ^aii>faîre aux
réclmitiiouna publiques, |^i police le fera-i*e!U
faire?

levons aussi nigualer l'élit Hr tlépérisse-
meMt, auquel »« trouve exposé, par iiiïle des Ira*
v»nx uu'onexecuireu if ui"u.ein , a la ti.îturede

itf de S1 l.haïUk, l'un de» plu* l>e,iu\ édifices
île notre ville. L humidité* y péurtrr île ions cotés,
ri pendant que Ion a fuit >teinblu> t «le n-parer Ij
->cad<*, <it> laisM* expose a u

ruines I editùe lui-iuèiue I
la toiture d un édifice qui

l;i citniiuuUi', el ait-il d.t
entreprendre t}*H$ \* Mis

it c Et lier, (le li
• pjiui lient p.f»
M urgent, qu'
' . p l u

n calcul
lion de-

t|tt

p p

l« l'tinnée ? Ou bien voudiait-ou CH mcuiC temps
qu'on Uitil, préparer de ninivetti'nier'instruciinns
KtiirTiiviinir? C« n:rait «an» doute un \»
tour 1rs entrepreneurs, nt.iis l'adunui^lr
mit veiller, ce nous semble , i r e qu'on ne spe-

cti'it pas avec »i pende f*Ç'in »ur Ut^nnpUinance
de la caisse •îunicip^le.

En hiiNiii* t'>M>*« r** récUmaiion^ nous nous
quïltou^ de notre drvmr rt re tiV»t pas notre

taule ii tmtfs sommes obligé de TUMÎ  piattidr* si
iHHiveiit : nous aui.ou* bien «mon* il aulretnbu*
à signaler rt lum* «enni» bu n f-nè de le filtre ,
puisque la nirvfilîancc . i énergie rt muit cltroni
p«ttstpie la h'itiut; v.limité , «n.iiM|iM'<»t J ceux qui ,
liardevoir, dt-vrnietit ni élu- ««.nés rt fxiurtaîent

* |n-i(ju

ls ilrdé-
i t|u'il fit
l.ver Ir* »ppio«'he% do l'église SlCh-n'Jex. l-<*

fidèles qui ont la jouissance de ''ctte i-gtise, ont

riihui p>»urilous, oii
nom lnvou'un, poit
lm.it à eoi(ir*-c«'ti ,

r i l .I.H

x qu>

qui
è ri1- [M;U a

Depuis l»H'g-ieinps f
qui marchent asit-

» n H que drtix h»rl<»-
iit, ne M* souciant pas
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L'INSULAIKK HUNÇAIS.

beaucoup de mesurer exactement la ojjrt-he du
temps , *l se pliant avec grande funijtUisnnci
tous le* caprices du froid, du cbuuj, et des m
vents qui uu.ua dê»oleat de lewpt à autre , luiitoi
pour ntftre bien, le plus souvent pour notre mal
Or ces jours derniers cw* horloges , qui , o*u train
tlont elles vont, ne doivent pas se fatiguer beau-
coup, ont prit tout a coup le parti d'ourdir une
espèce de coalition pour se reposer tnut-à-fait, ef
cela au beau milieu du carnaval. Leur tuteur a
dû profiter du bon temps quon voulu il bien lu
accorder et cela J'autant plu» facilement que l'an
torité, qui aurait dû veiller à ce que J« din*ftei#i
de nos horloges tes gouvernât avecquelque soin,
a pensé sans doute qu'il fallait accorde» qtietqtse
indulgence par le temps de pla>»ir qui CDUK. Et
attendant Bastia se trouve, depuis huit jours, prî
vée de toute indication précise des heureset^tftn-
me le soleil ne brille pas souvent, l'on n'a pa<
même le moyeu de régler ses montres, ce qui fui
que depuis plusieurs jours l'anarchie règne par
tout, qu*s les rendez-vous se manquent, que lesnf
faires oe sefoot pas. C'est peut-être î cette
faires oe sefoot pas. C'est peut-êt
qu'il faut attribuer le peu de brui l que

iil
lait leq p q

naval cette année chez nous. Quoiquil eu suif, il
serait grand temps de remédier à cet inconvénient
qui a bien ses petite» tracasserie*. Des deux hor-
loges qu'un fasse aller au inoint U tanin» mau-
vaise : est-ce donc tmp demander?

II paraît decidemment que nous n'aurons plut
à l'avenir qu'un courrier par semaine entre U
Corse et le continent. Des trois bateaux de la
compagnie Gérard, l'un est en réparations, le
Par, le second , le Liam<*net sprè* avoir subi
plusieurs réparations qui n'ouï lion .ép^rc, « ce
qu'il parait, semble être h »rs de service, pnîs-
qu'arrivéâ Ajaccio la semaine dernière tl y est ve-
nu avec de nouvelles et graves avaries qui ne
lui onl permis qu'a grand peine de repartir et qui
l'ont empêché de quitter Toulon. Keste danc le
Golo sur qui retombe tout le poids du service.
Combien de temps pourra,-t-il supporter c« sur*
croît de fatigues, c e M ce, que nous ignorons et
ce qu'il nous importerait de savoir puisque c'en
là la seule voie' de communications qui *rou»
reste avec le continent. Voila près d'un muisque
cet état dure. Jusqu'ici nous avons patienté;
nous avons fait la part de la raanvaise saison, maïs
il serait grand temps que l'administration prit «les
mesures énergique» pour faire cci«r crue situa-
tion qui ne peut manquer de s'aggraver, puiaqu*
nous avons encore onze mois jusqu a ce que les
bateaux de l'État — si tant est qu'ils soient sur
le chantier, — commencent leur nouveau ser-
vice, et qu lî n'est guère probable que les
ttuux-Gérard» qui sont ti vieux «rt qui paraissent
ni délabrés, puissent iller jusqu'au bout (Je leur
contrat.

Le Golo parti de Toulon jeudi dernier «st arri-
vé vendredi a Ajaccîo : le courrier mm* e<t par-
venu ainsi par voie de terre. Le Golo viendra
sans doute à Bastia dimanche si te temps le per-
met, pourvu qu'un accident nu des ara rie* ti*
surviennent pas. On voit que la Corse ne tient
plut que par un fil au continent, ffest-il doue
nas temps de l'inquiéter <|e cette position criti-
que qui entrave tout, arrête tout et qui noix me-
nace d^nne espèce d i.olém-nt plus on moins
rapproché? Aitendra-t-oti que le Gt*lny qu* doit
a* fatiguer a ce «urrroît de fatigue, et qui n'est
pas oVjà trop robuste, aille à soti tour sur ie
chantier?

L« brigade de gendarmerie <U Lucchn.i, mm-
mandée par le brigadier Agustini, vient défaire
preuve de fcèle en arrêtait le bandit Brignnle
iPoropitiu»} m£#**é d'avoii , en 1831 , av>a*<utie

M.Casalc dOltneu Cn 6ous-nfhVi«r et le ç»nd*r J raltte qui ne saurait eus delà jiiauVe, puisque U
me Bevemggi .tyaiiteu ftvi* que en biiudit éuit a l l i a s ni t»eul la tliftjg** .WHQ* U Jet^w qu'on nuiM
l'Ottaie tle Viguule , *'y rendirent avec le ra-ttittil iUdresie.
de îa brigade. Cep«*i*Ut*ni, malgré toutes leur* ^ ^ jH n

iac l

|

ur Je t'fnstttaira Français i

Monsieur le llétlarti»ur-r

Vous connaisstrz lu hitalo rencontre oè le bra*
Coinmat*«tjn| Avri^l)i, ntiicu'r de l.i

«Pttiuiueur, n latine la \ le Sui' 1 uurmnre
talée que te due! av:iit <-u un dénouement paci-
lii|ue , la ville tout entière se livra à des manife-
stations de joie, qu'une nouvelle plus

uuuai-
e qu'a-

d être sittOJlé à la ret:otinaj<itoucai publique. Ce *"•«"« st< «-«ner trs hi-ll*-» qualité» étaient gran
sont les sieurs (;«nove>i et Aliraim : ffeiMaiit que ' ««** *t*HîK*rs»1!e*l HA iflMfficirrs surent altier
la neige tombait avec violente ayant entendu » un plus haut de«ré, le calme du courage an
*.i milieu de U Huit p«u4ftar<ie*cm «Je d*ire»»e sentiment de l'honneur. Sa rt en est, »u reste,

•• t s«>1,ùr*ileUp«rs»wiiàJl_*|qM1|5iBl'"! W*1* ^ata*rte? Mon inieniHin n'est
iiui pousstjt ce, cris, c était le »i«-uj- fc'ilippi JUui) P " <!• revenir sur les jntécé.léi.s .le n*le .1
Js TiitéuRi qui K^etuint *ir BaUia soiai

minQtteuses reebtmhes, iU nu le trouvaient pa
;*îi nioraent«>û iUullaieutse retirer il» u perdure M
un t'kur djHiL Tentri-u, élajl mur«-c. Cette IUCIIUA'
l̂ nvu axciti lenrt sitiipçms; il* t'oiivrtr««(ii
el Ni! fureai pas |i<*>* surprix ii'y trouver Brig
jui «t'y teilait ujclié, iU l arrètéreiH ail^sil
Liienèrent aiu»i -i b'intif fin lent enii'i'pri'te,

Ocux autre» jfeuilarnie* de la brigade île
|3i»i, ont rçntti* -lernièreiijent un «t*rvii>« qt»>, ' «••hangej le leuileqrant ru une exprès:
pour $im (Pu ne a utre Maturetlit*iu«riic: paV au<no?> i W« ((t* regrets, t« ut l'e?>tiiiie et It

q
aux environs de cette il ^ r.lu

et aurvtt péri «««s
n'étaient allés à sou recours. («Va avec pl.tiiir j J'MI

APPEL D* tx CLISSE I>« 184*. Le lira*;.; au s
pour la rla^se de 184* aura lieu daus les cantons
:1e 1 arrondi*»ifin«ni de Bastia aux jours et aux
heures fixées ci-après ;

Hwur le canton de Bijrgo et Si-Martioo, à B<
tia , le lundi at lévrier» 11 heures du matin.

— dOletta et Muratu, à Murato , le mer-
credi a3 février , à IO henrei du matin.

— de Lama, Campitello et Sto-Pietra, àMu-
:îfî, !*j*'»*H 5^ février id.
— de (Sonia et St-Florem , À Sr-FJnrant le 4*

medi afî févrirr.
, le rdt 1er mars » a

le vendredi

— de Brando, à Basti
i o heures du malin.

— de Rogliano, à Rogliaaxi,
iari. id.
— de Luri, i Luri, te dimanche $ mar* • îp

lieures du matin.
— de P#rta , à VenzoUic», le mercredi 9

lars, id.
— île Campile et Vescnvat», à VenaoUsca , le

j*?udi to mars. id.
— de Peru-Cas-vrcrhie, St-Nicolao. et Cervio*

ne , k Cervione , le samedi 12 mars , « 10 heures:
du matin.

— de Baslia Ter m nu va et Terravecchu» a Bas-
tia , le mardi i5 mars. id.

L«on nous aMrcsst tes r^H^xions îtiivantn uir
le duel fatal qui a donné h m<»n , à Marsfûllw, A
l'un <ïe iH*<d«"»tii:itoy*in qui i'rtait rstt remarquer
par Aon brillant c<uirn£f d.-iri« h vieille m raté* île
l'Empire et dan» t'srmée d'Afrique. C'eai #vec

empressement que nous necueilions les derniers

B-Affaire. Quelque version qu'on loi donne,
iimuite d'Arrighi n'en ^ardt-ra pas moins le

de joy 11 nié et de uoUle^e. qui lui a tou-
Ktritifnt Qu'on ne (-heri-heilonc pas à la

léoulurer. La toiuhe e*t inin-tif, m;iiit -i l'on es-
sayait enci»re fl'ins^nuef. qu<yï'esl la jusiire qui
a dirigt- le sort, il y :i"^nrt âfof's-tti-cv-t^iié de ren-
dre aux IJM« leur véxiiable nior»lil^, et certes des
voix amies ne failliraient poini à ce pieux de-
voir. En ce moment sa f;iiniile de*orée se borne
à pleurer en silence. Elle vetri imiter '• reserv*
de celui qu'elle ne cessera y»m»t» de' regretter.
Elle ne dint point de quelle iratirre gmve étaient
le» motifs qui I ont déterminé à rentrer Ung
lêdijts avant I ige de lu n-traile dans le repos de
U vit? civile, à renoncer aux avantages il'n 11e tar-
rièie pnrcour«f ^vrcmaunui-nt, *rî «L>ntf* per-
spective n'avait jamais été prim seduisanNtf elle
ne dira pu» non plut avï-c quel gé*iéreux?"*l*d*in
tle la vie, il n Lusse a MM» heu-eux a-lvi-rsal*» tou-
tes les chancef t3Torab!«,nvanl,roinm# (
le tragique combat du 18. Le s«-u. ,w-^---

quVIItf ne refuse point à *u iégttrme ci<ïi*l*Hir,j
cVsl de rnnpeler i ceux qui nvcminat-wtent pi'înJ
sa vie militaire , les beanx faits d armes par les-
quels il signala son jeune courage pendant Ui
dernières campagne* de l'empire, S«m éloge es
écrit (lani les Fastes de ta gloire, im y lit ;
188, T. H • L action que nmis venotm
• rapporter n'est j»a* la seule dans laquellelecapil
• laine Arrighi se *nit trouvé pendant h gnt>rrq

d'Rspagne ; cet officier dont ntHisavon* parle]
trantitoirement dans le premier volume de t
ouvrage page 109 , «V*t disting*-^ , •!»«*
l'une tmb.it,par it'^ijtintitén mtlitaire* non m
que h ri I lu o tes etc., et plus ha«; »ÎM Itellearoml

• à la bataille de Tunl.iuie, no. aprèsavotr f'i
prtMlige* de valeur,it vit son sang couler
rieMM'iitent pour la défense de sou p.iT*, huffi|
rati pour lui mèriirr une ré\*«>n)p«-n̂
U>. - Je n'ajouterai qu'un mot : Son i

pavéi à la mémoirr du rtitninantUut Ar-I «

p<»*iii. nu, peut jii*qu^iMif!.TUi« p*inr,exf>liqufr
le rec.mr* » un •••t.* i | i - n<»< 1 l-imn'itt el

I:I!SSLLAIIU:.FHAM;AIS

GetleméJjiile ptfrveuu# à U préfecture de U!
Corse, le i 3 du courant, vi«nt d eue envoyée j j
M. le snuâ'prélei d« Calvi. !

— M. Gaffori Barthélémy , A* Cor te , ex-eu pi-
t;iioo diMi* le* *uci<u& chu*>eur* curies, nominé
chevalier Je lu légion d honneur le 11 juin |Hi5,
vieut d'être ailoii* ù jouir du bénéfice <I« l'onloi).
nanoe du 38 novembre I 8 3 I , <|iii A *i\i>\<t à de
certaine* conditions les nominations de* crin
jours.

P l
M. Serpentin , A.lphuRsit, adjudant

cier au Ier ré^iinent d« <'iiir:is>i.-rs , u été promu
au£iade de suus-lieuienani ?n même corps.

— Par ordonnance royale du a janvier i84^-
M. Colonna de Le t'a, l*aul*Frjncoîs* Aie xatolre,

lieutenant d'é Ut-major , a été promu capitaine au
même corps.

M. de Pie tri ( Joteph-Etienne-Edouard ) lieu-
tenant au m"*9 da Itguu, a été promu capitaine
au mêmecorpi.

M. Uyounei ( Louîs-Grégoire-Firmiu) t sous-
lieutenant au i3**e Ue ligne, a été promu lieti-
«eiiaiil au inèiue corp*.

M. Cignnziulf ( Charles-Antoine) t ftons-lieti-
tenant au 6"* b^tnillou «le ch;ts«fnr* à pied, -A été
promu lieutenant au même bataillon.

M. Dyonn«t(Léopol<l-Antoine) , *ergerit-rnajnr
au 1 î"** de ligne , a été promu ao grade de sous-
lieateaant au u*èmecorps-

I Lt'v.a^seur, reiiiiu l«i premier sur le* 1
, éliiit ehciirtr à Ji'iin ; pn***» jter la faim , il I
I-IU'A lu iii^ttr île tv tlonininc, qo-tl trouvu

à "ion dîner f l lui demande île nnriiiger sa *"'in»e
tle uiéuu^e ; bientôt nprè*, M. Arrigliisit pfé^cit-
tu. Le* deux udvervi'iro, sui-. V,iilre>*i'r un mot,
firent liie-tliitT It*-* ilix [»»•* coiiVi'niHj un <l*"s lé*

nu» pur.iissuil U-\ t.ittf un peti trou lon^s 1111 gr>*
de IV!. Iniglii , celui-ci iulirr»ni>])il le>it»MK-f que

, .ui , , , l &r,]é J,,,.|u, h; et .-xi...... q.., U .1,.-
iî t'Ai uie^uiée de nouveau à i;iison de deux

semelles seulement par |>as, et paru* comble de
fatalité, jugeant en cura l<*i aeinelles ilu tétuotn
itune trnp gr.inde dimension , il 6t mesurer par
une autre personne dont le pied se trouvait moins
fort. Cela fait, les conventions ècriù7 furent é-
l'hacgées, un <*cu 'auié en l'nir pur ttn destémoîn^
le M. Arrighi, décid-t du sort ; c'était M. Je géné-
ral f,ev»s»«or qui «levait tirer le premier. Vu in-

près, juin adversaire atti-itil au bra* et à lit
poitrine, Ht un vain efïort pounijouster. U chan-
cela nusMiôt et, votiiissanl le sang par la bouche,
ne donna plus signe de vie.

Qu'on /u^c de ce qui te passait dans fa maison
laine où te f ère. du M. t.cva$scur attendait en
vnldiint t issue de fa httte. Au coup île feu qu'il

entendit, il s'élança et voyant sou frère encore
ilebout, il se précipita il.iin ses bras ; l'un et I mi-
tre ne purent résister à mie belle émotion , et ils
tombaient â genoux eu se tenant toujours serrés
d'une étreinte couvoUive.

— On lit dan* le Stimftpkwe do- a4 janvier
« M. maréchal ministre de la gutirro avait ex-

•pérfié, le 18 de gnail mattri, par l â l À g p h
î'iM-dre 4c faire r«*oiUjri(uj;c sur Ie-tUaiti|> [a gé-
aéial l.*vaa*fur (tuur 0* MI , jJiu d cmptfclicr
quelles qu **«• fonse.nt les comliiiitus t toute itn-
«ontre entre cet ofUcier-géoé^ral et M g
Malbeureuienifnt l.i dépêche, qui potirait être
transmise en BBO heur**, a mi« a parvenir à Mar-
seille trois jours , pur nuil* tle I état de l'atnio*.
.phére, etl«coufel>*t «a pi* «tie «ïmpèclié,

• Le général Leva««eur , dont tuuie» les dé-
marches elairnt surveillées de près par I» police
et pur l.i gendarmerie , est pnrvenu À mettre en
delà ut toute* IK* iti**ures u\; prccJUti<Mi pri->e<
par l'anloriié civile e* itiîtiui'irtf , en feignant de
quitter MavseiHe et de partir pour Pofi*. Mais,
pendant qu'il fes.iû ses vti4(«M d'adieu, s» voiture,
aprè* plusieurs courtes dau> iliftéreos quartiers,
Varrêta devant une des principales niaUoui de l*
ville, où elle «tatîonna en l'atiendant, peuiUnt
une keure etdeiuie , tiiujoura étroilern m ob-^r-
vée par la poliee et par dés gendarmes. Cepen-
dant le général n'av4ii f.iil que traverser l« jardin
de cet hôtel, dont il était sorti p.ir une porte t\i-
robêe, puis «ét.iit rendu i pied derrière l'é<jliir
de Natre-Dame-du-Muul, t*à *e trt>uvaii ta mi-
ture qui l'a rupttlamcnL r.»tid«it d.tns l'arrondU-
wraent il'Aix, au lieu «li* rendev.v,ius. •

— On lit «lait* U Gisstb'du Midi:
A la nouvelle de ce qui se payait a Ma rouille, une

partie de la famille I«ev«tteor t'était hâtée d'ac-
courir. Apprenant ta ptochiine jrrivt'ti, lt* géné-
ral voulut IU 1er \.\ solution, et (il uv.nr à M.
Arrighi qu'il acceptait tout , et le m il "hoix év
<]eiix nouveaux témoins qui ne lui
|»las leur assistance, Tniuip^ot lou*

rt'lu»*-raient

U
1 — Lu journal ta Mttde vient H ètr« saiti pour
ilenx nrtiWes : l'nn T Scrnms ma* rangs j laulre t

Qite fKfttt-t*n dire ? - 1 > . , ,.
— Le rot de Prime, pini <I'O tende vendredi

si , ;* \ heure-* du 4>tir, t;->( arrivé sni* In vapeur
r'îrcfirnudy le lendemain a \ hi»im« t (iie^nwich.
l.u prince Albert, iiccouipayné d* [iluMeur* p«r-
«onuages importants, parmi le* |u«U 1« ilttu de
Wfiltiigion et \\v IL Robert 5fo|rf>trt, a reru Sa
Majesté, qui a été accucîliîe par îles SAIVK» d artil-
lerie. Aptèi ao minutes <aiupU»yétfs en cougraïu-
IHIÎOIIS réciproques, la nob1*-MK*ÎPtée»ï punie pour
Windsor son» l'e»corte d'urt pftiuet d« gardes dn
coi'ps.

— On écrit à U Sentinelle du fa marine, qu'un
navire de commerce venant de Livourne vient de
mettre à terre 80 colons MI unis de leurs ontil» ara-
toires. IU annoncent l.i pmr'haitur jrnvé a Alger
d 4 •* ^ t t o l ' e lotira cintij>;itrioi«s.

(Jne autrv lettre mentionne l'arrivée île i5o
eqinHs IIIIIIH!» (U- I'JUX, pelles, luehes, etc. , et

H-faiteineiit équipés.
La lin dr 1841 et le comntencfiit de 184^ ont

été signalés par «les leinp» vitreux. Toutefois il n'a
péri qu«î deux h4tiiticnu d.in$le pott d'Alger qui

e»l rempli.

tics matière* nous force de ren
v«iyer A samedi proc-luiu notie réponse tléjà com-
posée, aux ob>erv;»iioi]s qne nous a «dressées la
Commission du nlun del» ville At\ Ba<ttia, et que
•tous avons publiefSfUn» notre dernier numéro

i iovsidipU surveillance. MM. Lwassenr et Ar-
righi prirent lu r«>ui«<r\ix i l a.tiferftit a u<t«>
niaàVtn d«canip.i^'»f pré-, tlu xiiLtj^' île H-mi". Vu
livn \\ rjpptochê û^ U grande, rnaie aurait *IA è
tre facilement-IfCMivrri. ni'is U police qui émit
parvenue .1 se mettre sur la ua*v .lrm^»l.aii.iiia. |
s'fiaît arrêté*; à l.i limite du territoire, fiM^duaiutii
d*nne question d'humvnin une aftâtredar «owp«-1
xence. J

— t̂ e minî»ièr«? des tiuauces vient de faire pu
blier les «Uls Ciuuparuûf't ( impôts et revenu*
indirects )ti«* recette^ de Inonée 184 i avecctrllet
des annér* 18 ig et 184*1. Voie: le» résitlLtts que
présentent ces tableaux: les neuf premiers moi
de ift^Loflieui * l t r I' période corre<pomUnte d
de 1 rtîy tiuD iiiigtncnuiiMii de 43 m• lions 5a!>,000
(r, Le 4̂  tiiiiittire île 1841 piésente sur cf lui île
i83p une augmentation de i^ niiHÎ"n» 7^
tr. Tut»! général de l'Afcrtiis^einent en f.iv
l'anuee qui vient de s'éi-ouUr. 58,a84,ooo fr. De
l'autre pji t, les ueuf pi entiers mois de i8<(i of-
frent sur U période correspondante de 1840 une
augmentation de 17 million» 4°3,ooo ?•*• L'aug-
mentation du 4* trimestre de i84< sur iclui de
i84oe«t de i5 mitlions 6S6,LM>C Total général
de Ilace roi ««nient ea faveur de 184 > » 3-5 millions

,ooo (r.
HDSSIE. — Le goiiveruemcitt russe a appris

dit-on, pur son ambassadeur de Tt'bérau, que le»
Anglais venaient u'euvuliir U pru\incedeSetsum,
qu'ils réclament cornu»* faisant partie de l'Afgha
nistan. Cette contré», pleine tle bruyère* et de
muiiliignes, à moine inculte, a l-irl p«u d tinpur-
l.tnrc; mais le.» Irootieie» qui la sép.utiiu tic l
Perse ne sont point indiquée* il uutr iiMiiiére pré-
cise, c« qui pourrait Ionruir at» besoin aux Anglais
lin prétexte nmirenlrrr en IVrî f. (îiMiiuie. U Perse
f«,t 11 ilcruière. l iamce cuire le» pt>i4e**i'»ns au
"lui>.rs vl It-a |io>-,c>Mii" i i i ^ c . If "̂MVtM ne'iien

r u a a e * ituMUd l'unlt'u 'U1 r e n t . t r o j r It-s ^ i r n i s o i i
dan» ;ous les pmte» voisin* de la Perse.

— PluMetu s journaux aitnouirnt qm» la Russi
va iltuiioiiei <o» eliii militaire^ déjà, Jit-on, les
Itatailloat de rr'**rvf nmt 4t4tous, «t plu-sieur»
pinm deromnisntUiif tic forteresse sant su[*[n;i
inée».

— Nous lisons «Uns le MouUcurparisien :
• On asMireqne l'emp«r«ur Je Russie jientd'or-

Nuus recevons de l'un Je nos «bonnes l'article
suivant que nout nous *ui(irf»Mn.s de publier.
Le I'MÎC sur lequel il appelle l'attention dus culti-
vateur» et des propiiéuires tU uotnt |>:iys e»t de
\i [tins haute impurtaure, unique , sans aug-
inenler lei tlépeiues de la culture, 00 pourrait
nbicnir de» produite b'-'unoop plus considéra-
ble» de l'olivier , celte *ourtv |oiu«-ipjle tl̂ -t ri-
t e s île la Curie. H ne s •tjir.til qxe de subsO"
tuei à u»« luêUiuile v i eeux .le recolle une mé

qtii ne reComiimiuV |».ir le» ob^ervjlîous
dn U science tt pai* l'expérience. Que ceux qui
ne taraient pas convaiucu» p.u le» i>b»erv.iiions
quu l'on noua tiiiusuiet, cou»«i*;cnt, au moins, a
expérioiunter sur une partie île leur iét'olU*s t la
méthode qu'on leur recoiniuantle et si, comme
tout le démontre, cetteexpérietii-e justifie la nié-
ihode nouvelle, ce» personnes veirout, se dou-
bler le.» produitsde leurs niivii'ik. l'.u Corse nous
ne faisons pas assez. «1 uftorW noui soiiir tle U
routine et de la tradition , in MM nous unions trop
en dehors dus essaie qui se ftut ailleurs en agri-
culture et qui réussissent presque toujours ; ce-
pendant il y va de uulre inlére\ de notre avenir,
A force de rester sutiunnativs, noc* Itniron» par
voir nos produits repounM'* de» m4ithé» exté.
rieurs et il sera de* lors tr<>p uro1 p*»ur nous met-
tre a l'œuvre. Noutavonsuu »ol admirable, amé-
liorons nos procédé* de rulttirr H ce sol donnera
luut ce qu'il peut accorder et en :uultipliaiit ses
produits, il multipliera aui>i nos capitaux et
nous fournira aui»i le^ ntoy^n» de développer de
plus en plu» h prospérité Je notre payi. Sous ce
rapport la cunimuniraiiou «juc I ou nous adresse
est excellente et nous tle»inKi» vivement que nos
• •oinpatriote» «u fas»eut leur pr.iGt.

Quelques observation* sur la récolte des
oLt'Gs dam ht Bultt*>ne.

La Balagne est très f cri tic eu olives, et dant
• le* bonnes recolle* elle en retire des profit* tre
'rouùttérable^, mai» elle \**m\ au m>iins U moitié
-de «es revenus par U in.tuv.iise méllioiid qu'elle
a dfpnM l'*ng-lemp* «duptée «le jiroliifiger «a r**-
coilejusqn aux mois de niai et de juin, époque si
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favorable au développement de ton» tes ht sert***
De là des pur le» irtcitlcuhbU}* cttu*«e* par le* vi-
cissitudes dis U saison» par l-i vunu'itd tir» t
t d i t t la apacilé

manque de nourriture; el la récolle suivante »
érait

et des oiseaux, et souvent par la rapacilé des vo-
leurs.

A ce* inconvénient, on peut ajouter fVpui sè-
ment des arbres qui tout en portant des vieux
fruits, doivent eo même temps en développer des
nouveaux*

Haïs toutes ces perte*, et tous rès Inconvé-
nients ne ftool pas comparables à ceux causes par
un însecie appelé musca oliva* dont la propage
tion détruit eu peu de jours les plus brillantes ré
colie*;C£t(e mouche u*\ il une cu leur de rouitb
U^Bremeul tachette de noir, elle piqut* de sou
abdomen l'olive et y dépose un œuf, la larve qui
naît de cet œuf inange lu t'haïr drsolivi?s, se chan-
ge en nymphe au bout de quinze jHûrsc, et en
i ose et* parfait dans le même espace de temps.

D'aprè* tous teb ru In milites cette mouche se re*
produit, dans les c!hu:itft doux t jusqu'à trois et
quatre fois daps I année lorsqu'elle trouve les
moyens de propager son espèce, c'est-à-dire lors
que les olives restent pendant longtemps sar les
arbres.

Dans ce cas le nombre de ces Insectes devient
prodigieux et, l'année suivante, ils attaquent et
détruisent les rariMcure» recolle^ surtout si l'au-
tomne a élê tant wir peu humain et vaporeuse

Or s'il est prouvé que la multiplication de ce*
insecte* est eit raison du temps t|ue le* ulive>
restent ai tachas aux atbres* nul doute que te
territoire de la BaUyne, dont les oliviers purtetit
frès longtemps leur* fruiu, ne doive plu* qur
tout autre en éprouver le* déplorables effet*.

Ceci pourrait bien expliquer pourquoi il ae

deux tubîtittis du la
Ralagne ne pnurrufit compter que sur quelque*

recolle • q*i il* ilevroni en grande par-
{ l ïlie nui olivier* d̂ f l- < t {i le»

en fuyant ta rigneiu du cltiuuL, iu- pourront exrt-
lcer r&

y
lt*ii

À pré» av^ir clttif

ree*

démunira tous lei in*
lie tardive ,

<|tie!qu'avan-itiéulir

% taufo piuptadc % lanfo pin rends,
l p a r I v - q o e l t é p o i t i j e i t t r i n

d l U l
Vuila 1

menl 1«»lubîtin* de la Unlstgn** « toute* h?suh*rr-
valions qu'un peut leur faire â ce sujet,; un sac
it\Atveit disent-iU> cueilli au ntuU de jnîn, rend
deiixfni«pluâtati main H, que Unième mesure pur-
tée au pieast*ir aux mois de novembre el déerm-
brtr, l'expérience ivtmnd donc victorieusement â
tout ce qu'un pourrait dire pour nou* faire chau*

r de méthode à cet egatd.
Nous concevons, au premier abord t ce qui !

y avoir de spécieux dan* ce raisonnement,
intii* il ne iiuusser*! pas difficile ù*en montrer tout
le vuide» et avec un peu d'attention, il striait uiuins
difbcjleeticore de renoncera une muuvatsc Iwhi-
tu de qui est devenue presque de l'entêtement pour
le» esprits peu

température, aus&i les olives «ont eltat piquées
et tombent elle* partout en grande quai

t'% eus itf)>erv:itinns sont le fruit de* medt*
dés «Yant* et de IVxptîrirnee des nation*

t à désirer que lur* riches en olive* f il
ses viiMix

J
B
# i profiler, et l'ou verrait bientôt redoubler les
revenus de la plut !n-"t et deU pin» ritlie cuulrétt
de la

Chez I» KIIÈRES FABIANr à Bntta.

Manuel complet et m^tbodî ue des aspi-
rants au baccalauréat o-ltUro , rédigé d ui>rte le

\ j
g

p \\u 14 juilk-t 18*0, par Eui, Lelraac ,
septième édition revue et corrîg'̂ c :

Uugros volume prix - . t # - * • S fr. ^Oc
ite do l'action publique et de l'action civile en

• v-
*
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Na 5, où l'on rendit tes annonces pour
VInsufaire Frunçai*.
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versas w cent.

Judiciaires 35.

Ondulait*- irvancais,

3 LU

qu'une uie&ured'olivescueil-
l IT!l

II mit

lies .m iimisile juin <l*ut rapporter plus
la même mesure d'olive* ramassées au moi* de
novembre, tuais it faut observer, que la première
contient au moins te double d'nlivct que la se*
coudef puise] uecelltfi-ci son', ritlé**,et dépouillée*
de leur punie aqueuse, cl dtijvt>ui par é

d
ni

France, m

souvent plusieurs années avant que
UÏÏC han::s rscoîîï, f9«iîïs q%

en r^nj^ne et même sur une
partie de la côte orientale cte l'île, nà tt*s
sout ramassées de bonne heure, un obtient une . , a _
assez bonne re'colte n»us les deux ans au moins .*" ••« recueillant sesolive* qn'mift moi* de mai

hi mouche de Polivier « t tellement reconnue !«»«. n Vit qu'une véritable illusion. EL
pour être le véritable fléau de celle protiuciiun *•'* «rail-il autrement puisque
que des prix mit été proposés en faveur de celui I naHir»li*lr»»ni itiMunnemenl
qui trouverait le moyert de dclruîrr cet insecte,
ou dVn diruinueraii nitiins ta multiplication, mai*
jusqu'à ci1 jour le MMIT ihoyen indiqué par M. O

I ' t 1 Jtf _ • ^ _ ' * • * • • * _ t t m.

occuper dans june mesure uu empire
celui uii'orriij^r^ierît Iti prcœicres*

11 est clone très naturel que deux me*uiVs r,ip-
porletil plu« qu9anc t el det Ion il e%t parfaite*

J é ë l' ' i ti

matière criminelle, pur 31. Maugin, S v. io-S" 20 fr.
De la compétence, des juges de | * u , par IKorîon

de Piinsey, I I* édition augmentée de \a loi du Î5
mai 1838, 1 vol. in-S

uille d'Annonces Légales.
8 fr.

ità lie la Comp^lence du juge de paix, par M.
3 l i up

Curassoa, 3 vol. iu-8 IStr. stia.
Rectu*iJ gtHK'ral et ra i sonné d e s c u m p t ï t c n c e s , a t -

ibut i t j i d d j t i d i

poser le* listes du jury de 184* de manière à n'y
1 comprendre ijue J M noms qui in*pîra»$ent tuui«

Dans sa s&nce (ïc ilirnauche dernier le conseil e o n ( i a n c e , a u ">'n"*ère. M. Tumbert n'aurait
inicipal a pris en conMfleratinn la pétition re- e u C o I ) l i a i s M nc< «le CM instructions qae d'après

itive au port de Bas lia , dont nous avon» parle I" Ve ïfttP0 confidentielle adressée au ministre de
ans deux de ans numéros. Au* termes fie la |(,i l l"Jus l i< : e>Co"na'SMn«donti! n*a pu<îîreTe moyen.
a nombre de citnyens le* plus imposés de |j ( ' e "<*** dune que p«r un abus de confiance des

tabulions et jurisprudence de» justices de paix,
M. Birct, S vol. m-8° 4* édition. , .,.,. „.. 18 fr.

Manuel Criminel des jaçm d* paît ronsidér& coni-
me officiers de polk% judiciaire, auxiliaires du ï'ro- , J - - r-— - — i — —i i -„ -
cureur du roi et COHIIIK; délègues du juge d iostruc- pwmune égal aux membre! tlu conseil, a T a i |P l" sS |- jy e s f{>'e M Isambert au mit connu cette jiic-
tion, par M. F. Dtrrcrger V Adîtion 1 y. io-8" 9 fr. [lé convoqaé à cette rffnni.m, pnisr{n'il s'agiisait lce '1""" l n ; ' n" '"*1^- - - « i - - .-«i--— « J - » «

Commpntnire 4e ta toî d» ïît mé 1838 ror In jns-
:ln a pu même cilerles paroles et préciser

j
liccs Uu (mil, pûi M. L. Ginmdcau, in-8" S fr. 50.

p
Jémunlrë que l'avantage qu'on croii retirer

i l l t li ' d i \

plu*
qur i'Iiui-

I* n'augmente pà* d'un ntàme après qtttt les t>li-
ve< ont atteint lettr nMiuriir? Celle ui-tinrîte est

, dans tous le* CIÏIIKIU temprrés, ;*u fimN de
livur tl« l lnil ihit , a été celui de hller la r#V«lie ! "«vnubre , quelque MMI la cuulvur *|*"t pr«»*iiie
des olives à IViem^le do> liabiiam d'Ail , uùvIUlIc fruil, «rail il niêmeHan? itmir %» l ibnthenr;p ,

achevât- i ta fin du moi* de- nnvemhre, rVm- « r c'est une très
r l l

erreur de rrnire que

eineiîenr»** 1rs exaclrt mil c*»n»Ut**

girclon»
. aii!(i*î !*•* Prrivpnrinx , qui» nnm r«-

*
i.s uuÎLrrs en tuir «I Imilra * ui -

lr est pas à Ttwn-

U rr*«*l'e il*
n i l t l f t t i |* * * *^M rappnrhiïcni
dix^rpt lilr^s \+St*tr*t

moi. <\# iinvrii

du pay*f cJfe*

dire, avsnt l'époque de la translornutifin fie h|**H | e ciuileul-exclu! lii malnfi
Utre de cette umurlu-en imfCtc jiarfjit

A celle égard M Sifitive raUirtlirte rtï*tïngii^( ! !•
^drose a m UabiUiiU de quelque* caniuim île L
Provence, le refîr*»*Jie de r«-t<ird<rr la ruetllelte dt- f **ut

jusqn* h ta St. M»rtin ; r*e» finl>itjnti
justifier re rrtard par l ̂ b^cuctf dc>

A* licteurs de leur* liuite«qui ne puniîi^^nl, tin*m
iU^ ij«*à retb- époque p4»ur faire IruH tfrhati.

Mrti* que Jï mit-il ce t r^lirnahlc *aT*ni!*i un lui
p.irîaït d une lA-nlre an! ferait pT l̂nuL'̂ r iii-muf
•u moud* juinr i! crierait aann doute an vumfa-
llfiint-, ci ne saonil (MUjil̂ yrr H txnresstani asirt] * la fi» du mnii d* il^rmbrf, Mjiiuuiif
forlt!* pour pro5crnp nm- inellride û pr^jiiclw'uM |HIÏI1" ' ; l "H^llr d<* - i*ltt- atinét-, MirtotiL |* »ur irl
ble a la culture de rtilmdr» *t si Cfiiiimire mu 11* uui est <MI fU^id. 1 auluiuiic M èiê ir»D tivora
inférât! des pnipnct.iires.

D\*prè5 tout ce qur natif f^nnni Je dîri* nu
pourri fjtiirm^ut piév^ir U» buunri
dlioile<ijns \a B^ln^nr, Tes rë^oUca ne i
artMr lieu que flans le cas mi elles *t+riuettf

timpe*et de gtaee* -m p*r mie dfmée J.uis t̂

Traiu1 de Y ad minfct ration imtponrlîe d « pnroiswa
y-ii Al. t'«bué Affre t V éûilioti iq -8 v . • . • S fr.

OEutrea cuuipJtU^ ûa Bérauger, utHiveUe éJilion»
â v w u n podrijil do l'auteur, l t o l . i u - 1 1 . - 4 f r .

Le Bon Jardinier, almanncb po**r 1844 9 avec 16
gri fures . Gros TfrfOmeln-H . . . . . . . 8 fr.

e la proposîtiou J établir, pendant vingt ans J Ie s^na ** " n c «""ière furmrlle. Le ministre de la
n nouvel Iuipût r 1res minime du re^le, *ur les i | l f l ï c e ïu<ft

a donne un démenti catégorique sur
!M» impAt qui doit ntetire s la disposition du I e «nsqu i l prêuic à la Ultra en ques'ion,en mê-
MTcrneraenl. c^iuoic cuncuurs de b viile un*» m e ! c m P* 1" "1 a f«'t *enùi â U chambre tuui ce

nonce Kïntenlion de pr«<eni«r incusaamracnt un
projet de loi sur jes cliemins de fer.

M, le ministre de l'instruction publiciue de-*
mandeau&ch.imbresnn crédit de 5nv4oo fr* ̂ bUÏ*
1843 à TcHecde puurvoirâ l nrgjuisation de deux
nouveaux ctïlltfucs rnvàux dan* te cours de cette
année. Ce doit être \k un nouveau sttmuTafrt
pour agir et puur profiter en 18^3 de ce
' lto ftf / l ina pu nhtenir en ï?ï43, /n*qnlci <pmtrc ville»-

sont daxiâ la roâmé situation que Ôntîa et ttra-
, , _ w _ vaillent, sans doute, à se mettre en mesure pour

concours de fa ville un*im<! ! c m P* 1U l! a ï a i t ^ n t i l -* l a cliambrd tuui ce J disputer â tJzaU cette faveur. Ffous nuua «om-
mmedecînq cents mille francs. Ce vœu ne tera (I"» y »vwt île déloyal, de peu noble dansle pro- me* bisses devancer en 18-ja par deux villes,

as stérile et l'autorité ;id*ninîstrative, le sanc-|c.e7? ^ c "*' ***«>l«!"t*»Lfoppi>siiïon n'a donc pas [Qu'en 1843 au moins nous savons plus heu-
ete heureuse par le acandjlc qu'elle vuulail sou*
lever et une rnajorilt» de 84 voix est venue pro-

ei ctiture sa politique et contre se* moyens

MOUVEMENT 0 0 PORT DE KASTIA
ûa %$ Janvier au 4 Février

'a et l'appuiera auprès du ffouvornemeot.
ministère en voyant les sacrifices que Ba^tia

impose, t'ei^ipresseri rmus en sommes cnnvaïn*
* — et nutre deputJiîun %t f«ra uu devoir de
>ui aider dans certe circonstance, comme

lia Td toujours t'̂ it —* d'accorder a B^ttfj, h la

reu«.

rl\ittj<juer le pouvoir

Dans le budget présenté, la Corse figure
•orse devrions-non* dire le port qui est iudu-1 'IJ<S- O ibord M. \r. tuiuislre des finances t

osable à snn développement et à B* prospérité. | ̂ e u n * augmentation de a, rofî(653 l>. pour h*

ha tenu à vapeur te Far est arrivé X
î matin à a heures, conduit par le capi-

taine Citnfu, Le service pourra donc reprendre
u la ri te , puisque deux Itatmtrx «ont eiî
i garder la mer et que le troisième pourra

au vepns qti'il pourra pren-

p
Touluti

, S t - P l i ï l i p p e , c , CjU'tinr», Irst
a v: i | , rur{>nl i» |C. V a l u , M A l

*e r**nnr(*
ingeuieui uu dépurtem^nl est à sonl *uî« au activité des deux nouveaux services de |dre- Nous nous eu applaudirons vivement et

IKMCMIU à vapeur entre Marseille et la Cor»! cl
entre Marseille et Alfiamlrie* Tout nous fait

>ste et ce «r*it pour lui une belle occasion
t ta cher «un nom à notre DJVI. p-ir

( ' j n s rini^rôi du c o m n i m e et ilau» I inierôl des
entrepreneur* eux-môines qui poutri>nt ainsi

é
l.ivounie. inisUck t Pipi t c, Gcnltlr, bléc-tdher.
L m m. m ^ J ^ • ' ^

i i our i i f . IHCUF, A%M»iri>iîon , 1*. Delgutlt-rr, tlrv,
Livouruc. bat. i vapeur Pttxx tilibor^ii.c. Ilensi».

1 D '

OÉPAUTS. • *

TtHflntr Uni. k vaprur, (înfot c. \;\UA+ dépiVIirs.
Naplra, haliti.ceJlf*, Sf-Didippr, r. Gnudini» , an-

p y p J p
ucequi le suivrait, s'il pouvait voir commencer, Muuc espérer qu'aux trnnesde la loi, la Corse «ra I saiishire à leurs uhli^iitutis wns être exposés i
us s;i direction, une entreprise a usai utile et|*J ( l l*e t ^n 184 3 % d« ce nouveau service de I>.i-1 <iesc[^r*T«.s nouvelles, le innps reilcvêetit bcaut

i ^ i | l !ssi uéoes^nire.
^ v — • — ^ ^ _

discTistinfï de
4 été close dans It

ira 11 & à »»penr nvecle continent, p:ir Marseille t f du restr ; espérons ifanr <\f\e. nous n\mrrtns plus
qui doit devenir pour elle une nouvelle 'source] de plaintes a faire entendre.

le *r<ii* litri*» à Id fin île decvmliri:.

«m U r**rulte r*l

baie*** i v*p**ur . Valzi,

dr e s t e a c t e ?\.tt£ nia majnr î t r d e
tit'hes contre i56 houlei miirif*N La majorité
ministère a d*>nc ë\é de 84 voix. Celle adhe-
n de la Chambre à la poljiiuue suivie par le
lUt^re soit â l'intérieur, s-*it a I extérieur est
plus significative , et, eu m£mc temps qu'elle

[nsolide «no tuû&icnce, elle promet au pouvoir
appui et cette dnr^d SAUS lesquels il est iin-

|ssîblederien faire d'utile au pay*. Cette #dhe*
n ue saurait Atru duurâuse^ puisque tou<» les

à U chambre des dé- | " e pr.-spprite. La C-*r« figure «nsuiiu p-iur la
du 3o janvier. C o l 1 * l r u c l i o n d e w s route*, pour un simple revi-l M. Limperanî, depuis rit? U CiMe, faisait partie

f < M » d * * *'
p p p , p

i. M- le ministre pro-lda b grande «tfpuiattau ,
î l i é

le
pose d'affecter à ta rnnstructtori rl<-s routes une qui a présent*; au roi la lépopju: au discour* du
*onime dd a00,000 fr. primUivement deitinée frùne.

ne iituit mut

lei alifiers n^urairnt \*%ti* annin frnîi it-II
i.v!le« qui ont prérédé la litmn«- rrc.4ie

insectes «raieal deiiuîit Uni* nu en cran
soit p,*r ta rigueur du froid, soit jiur le

pq
u «le l ' oppos i t iun » e i t e f forcer î le

aux ponts

M.
1 :

l*î tninîsire des finances a présenté, à la
du 3i janvier, le budget pour lannêe

1843. Ce bodgt>l, d;m* Irquel il na pas encor? I D*Aignjl suhnitut i la m^me cour royale.

SI. niHemaun , avnf'.it*général à la rour royale
Bairia, rient d être ntimnit* conseiller à la coor

de Colmar+ II « t retupLcé ici par M.
b l ^

èttt
Celle» et

g q p
Î0 rétablir l'équilibre enrre les re-

cii»pt!fi *e.t t rompu île» nie- I Trois propusititinsont (iie lue>Jan> les bureaux
sures qu'avril pri>e?» le i\*Inuet * J11 1** mars, pré- de la chambre et nnt clé é lûmes a l'épreuve

f i è t i bl d i i bli D l

BAMHK Iu|itif1 ftitrttr ni ^.ivHir,

ire [>^&ter} ont êle r«pou*iM** tous sans excep- | tente toutefois une .iniêttoration notable sur le la discussion pnlilifjnc. Deux sont relatives î U
n. Aussi avons nous peine â nous expliquer les. budgrt tli< ift.fï } pui»qu if nHflrc t\n\jn d<;cou- I relurme rltirtorale. CelU: dr M Gannenin a pour
nts de Irioiupht* qu'eniumirnl \e* j<*urn;iux' ^^ri de a8 millions , tandisque pour 1841 le dr- but dVlargîr le cercle d*-s iurompatibilit^s legis-

. Qtt IU se fa«s«-nl illuuoti i isux-l ornivcit était 110 un liions el pour i&fa n
mies

ance

position * Q11 il» se fat**nl îllusifif* i eux-i fl>Mi*ett était 116 millions el pour 184^ de 244
i c'est possible, mais qu'il* puUst*nl donner millions, La red^riinn du btulg^I de 1843 a lîctu
geit'opinion ptibltqtitf, c'est veque nous p*r suite d'une ocoriftmtt* de 4 ^ . I > * ' I 9 ^ I fr. et
* peine 4 concevoir, Los dfu* dernières d une plus VAIUÏ* d.in* !«* recrue* de 4^>4-*8-8i8

I Fit».

t
MIL u» AH

ions peine
net?* nnt êtp
par

qui auiaicnt

par un incident snule-
i dW^ p

i Juau^i aux préfets Ue Coin-

jury. Ve inirmière a dÂ-Lre qu'il ue s'opposait
iioiiitâ la <niCu»ïiuudei:csproniHÎMartHt mnis qu'il
le* reputi«serait êuergiqucrtsent IJI troisième pro-

que le ministère ne diminue par le budget ex* position de M, Golbeiy a pour but d'obtenïr <jut

tl une plus
fr. Celle *ïtci*itîi>n e u rassurante » (Taillant plus

g p g
'rt l*Tes t celle de M. Duros demande PadjoncUon

nonibic tli-s électeur dv la vecondc liste du

lrataux publies , et qu'il a ad- la chimbre à tous tes électeur* un compte

!

i

J

!

i
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L'INSIJ-AIKE FRANÇAIS.

ratine tl»**tnîr un ôlsteel* /5ÏVA<?«J,*» comme

Dans notre N° de samedi dernier nous avons
publie la lettre que ta Commission du plan de
Bastia nous a adressée. Nous n'y avons je in t aucu-
ne réilcxion, voulant laisser à la Commission le
champ libre : anjourd hui que la question est bien
connu** de nos lecteurs, nous allons, en peu de
mots, présenter nos observations. Ce sert après
cela au public et à l'iiutorité, qui auront sous les
yeux toutes les pièces du procès, à décider, en
premier ressort. Les événements si le plan est
adopté, viendront irauclier la question en dernier
ressort. Voyons donc pour lemomeni ce que nous
avons à objecter.

Nous dirons tout d'abord à la Commission que
dans c^tte question, comme dans toutes celles
que traite 1\ Insulaire, nous n'agissons jamais de
parti pris; nous ne recherchons qu'une chose
l'intérêt du pays et nous nous efforçons de ne voir
que ceci et de laisser bien loin derrière nous tous
les intérêts personnels , qui sont assez forts pour
se défendre eux-mêmes cl dans lesquels nou*
n'avons ni le droit ni le goût de nous immiscer.
En second lieu , nous n'avançons jamais rien
qu'après l'avoir sérieusement examiné, qu'aptes
en avoir pesé toutes les conséquences. Nous som-
mes dune toujours de bonne fui et nous sommes
toujours convaincu, disposé cependant à recon-
naître notre erreur, si nous nous sommes trom-
pé, mais nous avons le maiheur de vouloir des
preuves et de ne pas nous contenter d affirma lions.
Ceci dit comme préliminaire nous ubordous la
question.

Nos lecteurs auront remarqué, comme nous,
<jue ta Coiiinû&Mon ne nous don ne aucune raison ;
elle affirme , voila mut. Dans une question qui
doit se décider par une balance de cmnnte, où il
s agît de savoir si la ville gagnera ou perdra, nous
aurions attendu des chiffres, nous les avons vaine-
ment cherchés. Forer nousn dune été d'aller aux
renseignements , d'aller puiser ces chiffres et ce
n'est pas notre foule si ces chiffres justifient com-
plètement t&uLce que nous avon» dît. Il* seront
notre apologie, comme ils forment une partie des
objections que nous avons à présenter a la Com-
mune contre l'adoption du plan proposé. Que ce
plan remonte, à 1831 peu importe au fond ; nous
pensions qu'il était tout récent, en ceci nous re-
connaissons noire erreur , mats encore un coup
cela ne tait rien a i affaire ; celle-ci pour être mau-
vaise en i?-31 n'en sera pas meilleure aujourd'hui.
laissons donc de coté cet incident et abordons U
question elle-même.

On dit que le plan propose se recommande de
lui-même et qu'il doit être avantageux à la villi
sous le i apport financier , sous te rapport desetn
hellisseroents et sons le rapport de I milité et de
commodités qui en ressort iront. Nous craignons
qu'il n'en soit autrement et voilà pourquoi nou»
différons d'avis avec la Commission.

Nous redoutons for' qu'ici on ne se fasse rie ! ^
grandes illusions et qu on ne trouve un déficit là n iisYv-iii ,
où l'on espère faire une boniie opération no*n* I t^miss^'ii
cière. Il nous faut prouver. ' • • --

Tout d'abord avant de songer à vendre les ter-
rains de l'ancienne place S'-Nicobs, il faut que la
ville acheté l'emplacement nécessaire pour le nou-
veau champ de mars projeté, qu'elle nivèlc Cet
emplacement et qu'elle construise ou achève de
construire le nvr de soutènement dans la mer.

mua*. (Je srr* aia*t charger ie budget d'une ' carrés it» ne voulons pis chicaner. Nous ad-
ïlle en obtiendra i» fr- le mètre

-JÛUS coûtera peu; du nivellement pas un mol.
Nous voici dan* le vague. Vovmis donc comment
>n pourrait traduire ce peu en chiffres. Le ni*
tellement de la place S* Nicolas et la construction
du uiur ont coûté 60,000 fr. Comment espérer
qu'un nivellement ei un mur un peu plu> roiisi-
dérables couleront trois fois moini. C est possible,
mai* ce n'est guère s vrnisetiilituhlc. Nous reste-

l é du vrai en portant ces travaux àg
rons plus prés du vrai en portant ces travaux à
3o,ooo fr.qui ajoutés aux 5y,4-îSfr. <\\\ prix d .icli.it
des terrains portent la dé|>«u*e préalable à foire
par la Commun»» à 8^,438 fr. En outre le projet
est de planiei d'arbres, après l'avoir nivelé sans
doute, le terrain situé au nord du palais de justi-
ce. Si tiousajoulnns 3,000 fr. pour cette dépense,
et nous ne croyons pas aller trop loin , nous ar-

ii l d j38 f e f i l ra
et nous ne croyn p p ,
rivons ainsi à la somme de <jo,.j38 fr. que enfilera
le plat» en question. Voici une dépense claire et

tinns qui seront onéreuses pour les adjudicataires
et pour lesquelles ils lieviunt obleuir une dimi-
nution dans le prix d'achat. — L;t commune par
la vente île ces 3767 ru être* carrés *e procurera
donc 5^,6^0 (r. Or les dépenses à faire étant de
90,438 il lui restera en définitive un déficit de
^3,768 f Or un uVfirîtce n'est pjs une ressource;
ce n'en est pat uue,surtout pour une ville qui a des
travaux importans à exécuter ei qui (toit jppor
ter la plus sévère économie dans ses dépenses.
Supposons même, car nous voulons aller aussi
loin que possible,que les dépensesd'acha(,de ni-
vellement des icrr;iins et du mur de soutènement
du Champ de Mars soient parfaitement balancés
par la vente de* emplacement* de U place St. Ni-
colas, eh! bien dans le système, insoutenable,
*elun nous, du projet. I» commune retirerait zé-

ci» projet. N<>us ne nous sommes déjà que irop

îa Commission nous dit: Si dus batistes s'élevaient
sur les terrains devinés à la place l^ouit-Philippe
&CSTUUT PRFsntr niVAOV , il en résulterait vx OBSTA-
CLE PACBSUX pour l'éventualité du port de S*-Ali-
colas. Or s'il en est ainsi, et nous si>m mes parfai-
tement de cet avis , romment se l:iit-il que ta
l otnmission , en désaccord avec elle.-mème, ap-
prouve un plan qui doit créer inévitablement un
de cet obstacles fâcheux ei précisément à l'endroit
le plut favorable pour l'établissement du port ?
Comment se fdit-il qu'elle porte eu compte de re-
cettes la vente <l un rniptnccment qu'elle déclare

nrrtt,

(2) Iltoudni iNi-n
i n\U r*

f iête Cwrmti 4.5M mettr*
rlHc do* héritiers Ferrtri

le;cette* qua nous ferons d^n» un second afticie
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; rnttM rarre dit champ-dr-V
.* 900 foi «17,387 niélTf* CUT*1

Le silence dV Messieurs Irt agents forestierJ
d'Ajaccm sur 1rs vexations qui leur onléié-itrpir
téessoit par M. nianqui, *oit par nous, justifie
eu plus haut degré, tout re qui leurest reproché)
Qu ayraienl-il* pu dire, il rsi vrai, pour essaye
seulement de se disculper? Les faits, tes actes
leurs mémoires signifié* sont U pour le» conloc
dre. Ils ont jugé prudent de se luire pour ne pu
provoquer dr plus nombreuses et plus pnignac
t«s révélations sous te poids .le* quelles ils \e *<
raient trouvés accablé*, lis ont mrrnr renoncé̂
sel«iit et qui nou* est assure, à des velléités d
pour-mites contre une lettre qui » paru dans li
journaux, se trouvant arrêté* devant la ton
puisant** cuitaiderati«n de l'inexorable vèrit
Otte retenue, ce iinilismeeiilruté ne nous empJ
rbemnt |.as , néanmoins, de faite contiaîlre, 4

! inns et tieu» de précieux »V:t« qui sont trop 1̂
m «ni u« Me* rumr ne pat eue nus an grand joi

I Nous rrrrittei'nri* <!<•« mieux détails et nos int<
! prèns-pra»"p'<*s de la délimitation ne perd roi
I r i» fw»«r attendre.

t toutefois, nous pouvons annoi

L'INSULAIKK FRANÇAIS.

cer aujourdbuUjuu U» paroles do IH. BUnqui ont
urodu.il J'iieureur. iïiiîu. LA religion du minière
s est ecUiircc; tt a vu exactemuiii U v»-rite qui liti
était parvenue d Ajuccio stius un j>n»ine quelqmt
peu obscur; et sa justice n'a pis t.ird«. Sur «s drf
ctstous e*pt essai, rÛuia formellement acqui^eé
;m jugement rendu p*r le tribunal <U Oorie te 34
novembre dernier au sujet d« t.i forêt de li/i/ire,
renonçant, désormais, à eu ronUMcr aucune-
ment la propriété, et deux désistement- avec of-
fre de p-iyur lo> fr-iîs ont été notifiés dan» deu»
instance* en* igéVs devant le tribun»! de Sa.rtr.nt'
relativement aux forêts de Vliwersîvo di Cxg/ta.
Ces premières résolution à sont un gage assuré île
ce que la. sagesse ministérielle ne manquera pas
de taire a l'égard de louiez les autre» con testa lions
soulevée-» p'tr I excessive ardeur de nos agent* fo-
restiers pour l'intérêt de l'État ; et nous espérons
tenir, enfin, le (il à l'aide duquel on p.mrr.i sur-
tir du labyrinthe ou, a l'occasion de nos forêt-; ,
1 on ;i embarrassé avec si peu de précautïou et le
domaine et les malheureux particuliers.

Au surplus, le premier ti<l;nmi;îtr<ueur de notre
département (nutis devons huitteinent lui rendre
celte justiie, car c'est h lutetnent que lui-même il
s'est exprimé ) n*a jamais cesse lie manifester 011-
ver te oient son opiniun sur le sjâièiutd suivi p̂ r
rapport à notre sol forestier ; et, si nous sommes
exactement informés , il »'«n est expliqué avec
toute franchise :iuj>rt>s du gouvernement.

D'une autre part, nous avons la preuve certai-
ne que M. le Directeur des dmn litie», auquel re-
vient tout le mal et tout l'embarras de cette masse
de questions fii-teolière* aux quelles d'autres que
luioritdunné IUÎII, u « participé, en rien, à ce»chf-
iiculiéi, a ces lenteurs, à ces subterfuges de pro-
cédure , à luutcs ces mille vexjiMns de tout genre
enfin , qui ont excité, de toute part, de si ju>it;s et
si vives plaintes. Vainement il demauduit les ren-
sciynemeni*, il réclamait les pièces pour examiner
les affaires , pour rédiger les mémoires : le bu*
reau forestier éuît .sourd J ses s >IIicitalion* et
aucun document ne lui éutil fourni. Assurément
rien n'eàt plu* grave que ces faits dont la réalité
ne sera pas niée, car elle ne peut 1 èîi'e.

Ainsi , ce il avec pleine connaissance et Avec
toute vérité (pie nous avons t'̂ it et que nous fai-
sons retomber sur le bureau forestier d'Ajaccio
exclusivement la responsnbiliip de tout ce qui est
advenu. A clucun le mérite de ses œuvres.

Cependant nous devons ajouter ici qu'il ne suffit
nas que le.* personnes^ui ont mission de concourir
aux questions forestières se contentent d'attribuer
les actes vexatoîres a c#ux qui en sont tes » meurs :
il est encore de leur droit et de leur devoir de
s'opposer à ce* actes , de refuser, au besoin, tout
concours, et, dans tous les ras, de provoquer itvjint
tout l'intervention de 1 administration supérieu-
re O qui nst illégal . ce qui est injuste ne duit .
sous aucun prétexte et daocune part, trouver
d'appui.

A cet égard , il rit vrai, si nos informations
sont exactes, que M. le Directeur des domaines ,
imitant en cela le premier administrateur du dé-
partement, Murnit, lui aussi, fourni des éclair-
cissements au fuimstere• l̂ ous nous enipressons ,
si ceU est, de louer cette résolution qui fait hon-
neur à celui qui l'a pri«e. Car, non* ne saurions
trop te répéter, non seulement on ne duit pa&
s'associer à des acte* mauvais <*n eux ntôoiet,
mais on doit encore faiie tout ce qni dépend rfe
soi pour les empêcher.

Quand ir sera avéré par te* rapports rtti le» dé
cl ara tîons des fonctionnaires compétents que les
plaintes qui retentissent par la voie «le la presse
sont fondées, c'est i-dire, que la perturbation
apportée dans toute la propriété forestière du la
Corie procède du f-ùt unique de quelques indi-

1 «tu\.bureau u"Ajaeeiat tt.n« pnnrra plus
tef fa d XH,; ,tau4 (esprit Ai q̂ ii 'fue rc v i t .

^ M* cli.icuiï remplis*»' diitic.avtrc rigidité les
ob:tg4tton* que si poution lui imp >%e. Q îe lu
vérité -«mt ilite sans r«iî<wnc«f et ***** ealuul sur
toute cbos<! : aU^* îles ordres pj^riU 1 ceux qui
ont eté d^iinêj pour Us affaire* d<: Hahre ?t de
Vluvani.f di Cagiui semni prt*«Miti* pour toutes
les coiiiesutionf existantes, El , de-U sorte * I ex-
ploitation de nus fiu-ât*. qui iniporl* si fort a nu-
ire puy* sortira de \'cu\ de pnmlTsie dont l'a
ruppfiii l'inconcevable système de nu* bnrean-
r..tr-s forestiers. Au reste, nom avons, le ferme
•spoir qu'un renii;de elfirace ser.i porté à tout le

nul cxJ-tMiit, puis {ne ta responsabilité de^ce qui
s'est frit de hliiiublr est renvoyée nettement à
qui élit* appartient. Oui, nous pouvons espérer et
espérer nvec ctinfisnr*»; car te mi mitre aujour-
d'hui est, coin me tout te monde, parlnilem^nt à

ie voir clair.

Nous avons annoncé dans notre numéro du
l5 janvier que M. le lieutfjnaitt-colonel.'de Sali-
gny avait été admis à la retraite et que le colo-
nel du i3° de ligne avjît été nomnté comme son
remplaçant. Cette nouvelle, que nous* avions
tout litu de croire fondée, d'après ta sourie
d'où elle nous venait, n est point exacte, à ce que
l'on nous assure. Nous ne demandons pas mieux
que de le consigner ici.

Un accident dos plus déplorables est arti'é ,
lundi soir a (irb;ilung4. Une jeune personne de
18 à 20 ans était restée seule à In maison etas elaiit
placée près du feu pourjse chauffer, le feu, nous
ne savons comment, ie communiqua à ses vè-
lÉtlM^yi ÎMUi.lwi .! !.U fui i . l H H I ^ i l . l e d ' r l . mt'lilei
le* progrès. Ses cri* ne ttireht point entendus et
quand on entra dans la pièce, où elle était, on
trouva celle infortunée entièrement brûlée.

Le Recteur etc.
ARRBTI.:

Art. 1" I J Commision établie :'i Ajuccio pnur
t exnioen des aspirantes aux brevets de capacité ,
ouvrira ses séances le y mars prochain, dans la
salle du conseil académique.

Art. 3 Aucune postulante nu sera admise de-
vant laJConimissîon d'examen, si elle n'est âgée
de 20 ans au moins. Kfte sera tenue de présenter
i° son acte de naissance; s! elle est mariée, l'acte
de célébration de i..n i;:.ri^e; si elle est veuve ,
l'acte de décès de son mari, i° un certificat de
limites vie et mœurs délivré sur l's'te^'ton de
trois conseillera municipaux par lu maire de U
Commune ou de chacune, des communes cù elle
aura résille dt-pjis trois ans.

Fait à ,Aj.»eeto, le 5 février r84».

C. FlrjABT.

Par un autre, artéîé de M le Recteur de l'aca-
tlêmie de la Corse, *n date du iCT février 184a. 'a

Commission «nblie. a Ajacri"r«»Mr l'examen des
aspirantes aux brevets de ci pari lé , ouvrirn bes
séiinces le trois mars priK*li.nii dan* une de* *jll"<
rlu Collège de Ctftie %ille. Les candidat* devront
sefnire écr ire a4 heures d.ivancç au moins, au
secrétariat de l'académie.

1 TABLEAU d<* affaire» yr« serontjugws par
l*i Cour d'assise* du département dc/n f*o*st dans
l<t session du i*r Tttiuotre J84».

Lundi 14 tévritT—i.iprûttii, Fu
de T»glîo-Iïi)laccio. lilç.sures graves. — Mardi
l5. Vellutini , dit ferranùo Dominique , de Bel-
goder»-. Vol. — Uenetti, MaùWu, de Baitia. Teo-
iitive de meurtre. — Mercredi 16*. Marinelti,
Jean Thomas de lïigugltu. A tien LU a U pudeur*
— HnniLiert, Simon-bylvestre, de Guagno. Vol.
— Jeudi 17. Alliertucci , Mailneu , de Murato.
Meuttie, —Taddei, Antiiinelijptiste, de nusta-
nico. Vol domestique. — Vendredi 18. Giacubhi,
Antoine, d« Lugo. Tentative de meurtre. — Sa*
inedî IO.. Liinfranclii, I«iiifrant*i», de Peiricag^io.
Tentative de meurtre. — Griggi, Noël de &i-Giu-
liane. Complicité de tentative tic meurtre. —
Lundi 21. Dernardi , Jeau-Baptisle et Tramini,
Simon, de Zuanj. Tentative de meurtre récipro-
que. — Mardi 3a. Durcsi, Sebastien, de Crama-
nacce. Meurtre.—Mercredi *J3. Urbaui, Simon-
Jean, etSaMueci, J«!i-Bjp!!«ter de Fsîîcet^. Vu!.
— Jeudi a4- r'ellfgrini , Frédéric , de Cerviorte.
Meurtre. — Acquaviva, Fr,ine..ise, de Lozzi. In-
f-mlicide.— Vendredi a5. MaUefii, Mathieu, il«
Kigarî.Tentatived'a<sassin.it.— Samedi 36. Luig-
gî, Fabrice, et Soavi , Jean-Sylvestre , de Feli-
celo. Tentative d assassinat — Lundi a8 Mica-
elli, Antoine Pierre,d'A ppietto. Btes*urr*graves.
— Grim.tldi, Anselrno, de LtieciaiiA. Meurtre.—
Mardi 1" Mars. — lstria , Fr»»çoi* , de Pila et
Canale. Complicité de tentutfve d erapoi»onne-
roent. — Gianuinetli, Joseph, de Caualr. Tenta-
tive d'assassinat. — Mercredi 2. Auzîmri, Domi-
nique et Anxiani, PanlAugustin, ih> St*Mariino
de ï-ota. Incendie. — Jeudi 3. Quiltchtni, Pierre,
de S1*1 Lucie deTalbuo. Assassinai. — Vendredi
4 Sinibatdi, Jean , d'Aregno, Meurtre. — Mariot-
ti, Luc, d* Ville de ttetgoderc. Tentative de Meur-
iic, — Samedi 5. 5eui, Antoine , de onjtciica.
Meurtre. — P.10H , Napoléon , de Silvar^ccio.
Meurtre. — Lundi y. M.uy , Paul, d* Sartene.
Tentative de meurtre. — CiUtini , Mathieu , »lc
Venï,ob*ra. Teulatîve de Meurtre. — Mardi 8.
Majoli, Xavier et P*n4i, Pusctil, de Pila rtCanale.
Meurtre et complicité de ce crime. — Mercredi
9. Emanuelli, Ours-Miclwl, U'Erune. Aamsûnat.
— Jeudi 10. Pîiizuti , Mathirti , df Péri. Enltve-
mcnlde mineurs. — Marc lultî, Jean DoniMlique,
deTizione. Compticiié 'dVnlèveinent de mineurs.
— Vendredi t i . ColoniÎMiii, Antoine.Worie, de
Popolasca. Tentative de mou tire. — Guetini,
Dotitiiiique de Cnlenian». tîlrimre» grave*. —
Samedi 11. Brignnle, Pifpriius, d'Qtmeta. Com-
plicité d'assassinat.

Le 3o janvier à huit heures et demie du *»îr,
ta grande députalinn de U Chimhre des Dépu-
tés , chargée de présenter an (loi l'adresse en ré-
ponse au di>cours du Trôfie » été reçue par Sa
Majesté.

M. Saïuet, président de la chambre, a donné
lecture de cette adresse, conçue en ces termes :

<• Si a*,
o Los ^enrmcnls fbml t'Orienta rd Ir ilir.'.u- .ml ctrHe

n«ln- jim*-sollii-ïtoilf. Lfî iiti-«U"U- ' ni
mtrinl Irur tifnw. Voir*1 M-ii-<ir • l i r

d'Autrirl*. li Knne -I- li «in.t.I- '
l'KttiJH'ri'iir itr Ri
rn- la

I
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d'am> fcoirotnw mu4llgrutr «•( db i'acrrituwnrôi tic la |»r»-j "a n !* '* département de la lv»i*e , domicilient et
M " M B " d n r t a l W ! n*"**Mlre <»'«Mraver demeurantes a faut* , par npUi i t d« Btanchi

ch.mhredoit pourvoir.,,! *«ui«wr pré* l« tribunal civil sétnt À festia ( y
in terri "w l'rsé uuoii itaj demeurant, en rinte cJu dix-neuf décembre mil

h ié

• Parmi le» services auxquels ta
n'en est pis df plu* flifciv dp M
diflinaltt voies de communication. Lrs dépende» que et
vaux txigeat ftWil des avaurrs i(ui rentrent au trésor pa<
les le* sources do mrriiu public. Le projet dr lui qui n<

" ' " ' r établir lt*« lijrne* pi 'principal?-» d'itii grand s» ! civil séant h Ba>ti;i, en j sn parquet sis au pal
id* noire eaame» le pl»*j Jj? j l l r t i c t s , .;., |c ï i l l ,i J e , Miffsiunraire»; par .

« Pendant que le finuverneimeiit de Votre Majesté rre> à
1 toléneur, poor nuire agriculture et notre indusiri 'u
yens d e. h
l i

rapides ri ferilrs, il sWcupi' <l éu-mlrc nos re-
i l t d ' i di d l

y . haoR rapides ri ferilrs, il sWcupi l éumlrc nos r
lations commerciales, t.t d'ouvrir aui produits de antre sol M
de nu» art* de nowiant d#t»"iirhe*. Li prudence mrr ta<|urllp
il dujl ii b é i t i g a s caiftmé*s par r«t ordres nous

nationale n>nHi>r>era la proterliu»

t d
il dujl Hiirr« Aaéffo
répond quf la p-oducti
Qui lui Kl due.

Ns v

ANNONCES ET AViS DIVERS.

Noii6catton faite, i° à ràesdames Hilaire Loi a
épouse de M. Joteph-Marie l'jtrimuniu, pro-
priétaire et Melunu Sipey épouse de U. Fran-

huit cent •jtmriintq, enregistré.
a" A M. le procureur du ;•«» près l« tribunal

' " u palais
ex-

ploit de Bioggitit h-iisàier prés le tribunal civil
susdit, demeurant ;i Hastia , eu date du sept
février nul bu il cent quarante deux., enregistré
et visé. '

A la requête du département de Is guerre, I
et dans (intérêt de l'administration du Génie
militaire , pour lequel domicile est élu
dan» les Bureaux du Génie militjire, situé* dans
la Citadelle rue de l'Ëvéché ;

D'un acte de dépôt IVt «u greffe ilu Tribunal
civil séanl a Ba*tia, le quinze décembre mit huit
cent quarante, de la copiecollationnée d un «;o ti-
rai pusse en minute devant M* Antoine Joseph
àuasco notaire à Basûa , le vingt-six octobre mil

huit cent quarante, enregistré, contenant vente
Département de la guerre, pour être affecté
Adiniim(r?iion du Génie militaire, par MM.

Joseph Marie, et Français frète
propriétaire et le dernier inspecteur de* postes
de ce département, domiciliés et demeurants à
Battis, d'un terrain pour bâtisse ayant unn su-
perficie de cent-huit mètres ciuquuute centimè-
tres carrés , ainsi que ta maçonnerie en moellon
et mortier de chaux et sable s élevant à quarante
six mètre» cube*, situé dans la citadelle de Bas-
lia, en arrière de l'escarpe dti front y et 8, moyeu
nant les prix et . mime de six-cent-cinqu«nt«!-
ciuq francs &oixa.nti--quiuze centimes.

Avec déclaration en outre à M. le procureur
;jn roi que tous ceux du chef desquels il pour-

irait être pris encore, des inscription» sur ledit
l'autorité des lof*, H 1rs frira' n*i*rtf>r.'tnnime îtVs ropèrtërâ j immeuble, pour raison d'hypothèques
'"• mArar. Vitre loyal iMnruur* vowt e*l attiré. Que le ïéle des ' - ' -- * •- — - - '- '": : - . : .

- ''itojcn*» vienne en *tdr »m pouvnin* public* ! < ûe le
•> tout entier, «cUiré >nr ws irritables intérêts, leur prête
appui - Kl fort dr>di<lre union, noui M nierons î nia ri lu

Sue 11 flhari'1 m»u< a ronflé,
e la àtviirité publique, la pul*KtnU< irliTilé de U

* se déploiera «an» entrée*, et c<*tt« liberté légale ri pa-
cul()w q«j> la nation a conquise, et dont Votre M*Jr$té met -ta
Rfoire à lui assurer U press ion , ré i livra tous w bien h ils.
Pour alb-indre ci* but Je nos i>(TorU rummu.is, \.ius avez, Sirr,
dévoué rotre\ip mut entière. Ce n'est pis eu v»in qm- vous
ave* compté sur la rec.onnii<4>iance d> la patrie: U Cnaiabre
d » Député* vou« en apporte le solennel lémitignage. »

Voici U réponse du liu* à I Adressa que la dé»
pulatioD de la (Chambre lui J présentée.

• Messieun les députés,
• 11 m'es) bien doux d'entendre un pareil té-

moignage, et c'est avec bonheur que je le reçois.
Oui, Messieurs , c'est à l'heureux accord de tous
le» pouvoirs de l'état que nous devons la rons«*t-
vation de l'ordre public et celle de nos liberté»
nationales, protège* par i* vigueur et la *.»£*••*••
de nos institution. Avec v»tre loyal concours , la
France prendra de plu* en plus cot-5';nce dans
son avenir. <>IIJ confiance tarira dans leur sour-
ce les projets insensé* que vous avea si bien dé-
finis. Elle découragei .1 l'audace de* homme* qui
ourdissent ces coupables machinations , et en
éloignera ceux qui n auraient *̂é entraîné» à s'y
associer que par des illtitinns sur les chance* de
leur succès, et par la terreur dont an le* entoure,

• Je suis profondément touché des sentiment*
que la Chambre des députe» virnl de m'eiprimer
dans «-rite adresse. •

Nous avons aawl fa rottDaare quen Accordant HOU ron-
coursa la répressloo d'un trtllc rriasinel, Voire (îouveriM*-
mrni saura préserver df tout»- attriote les intérêts tir nuire
commerce et l'indéjirndinredi- notre pnvitlnn.

n De iris iravittu honorent la paii et eu font sentir le prii.
Elle est stable parce qu'elle est fé onde, rt ses birnfiiLs garait-
ttsoeotM durée. Vous H»PI lieu île compter qu'elle ne sera pas
troublée. C'est ave~ satisfaction que la ('htmbrfi reeoii cette
•ssonnre,

« Fidèle *n« prnm?<«riç qiiV!!f .-. ftiu1?, U Timur ré Urne
avec pcrséteranre i'acromplitîs«-iiirut des promesses qu'elle a
remues. La Chambre rappelle à l'Kuropr les droits de la natio-
nalité Polonais?, si hautement stipulés p.ir les irai lés.

n !.a vifrilanre de Votre fir>uvirilement s'apnlfque a prtsfr-
•er de toute complication t'ilérifuri* U sî-furjlë de nos posses-
sions d'Afrique. Les vtrui ei la sollif iinde Afi la Chambre
suivent nos braves soldais dans lerours dr tes nobles tra-
vaux, dont les Prirwrs, vt>s lils aiment i partner Ic-idangfrn
et la gloire. .Nous désirons que la persévérance d'aoe admiai-
Uration habile et Mge achève ce que le. succès d« oos armes a
commenté, et que tiotn- domination sur cette terre, désormais
et jmar toujours française, îurruiSMi notre puis* J lice , lOiniae
elle honore le counige de notre nrr^éc.

- Noos examiorroiia a\tv. nom U* Wt» de Saaocex «t ir* di-
Ters projets de loi qui ^nl poar objet d'ialroduire éaas i'tdtnl-
nisiration publique d'utile» amélioration*.

« Lorsque \r vrea du pays nous appelle i CM paisibles tra-
\»«i, pourquoi faut-il que les u>nlattvK dm fictions n»i<s ra-
meuema dc({riiïe«eidr iriHi«i pcni*ées! Klélrie* par l'indi-
gnatirrit publique pf vaiurtic^ pir t o lois, les f,n tioii* i«t.«*eaont
fM<t soumise. Nnu* »r.>n« >u leur* ailentaLs. et leurs complu»
se sont r et oies. Leurs projets insensés ni> menacent pas «euk1-
nvni nm mslitmion*. us s'aiLauunit a lu twirté même. On
peutd*ftflifcnf>r leur impuissance, mai» il faut «irvrillcr leur

ép.Jt Aacré que 1
• Auw-imie la

existant tmlepentlamment de I inscription , ne
tant pas ennnui par le dépariement de la guerre,
celui-ci ferait publier U préteuu uoitftcation dm*
lei formes tiéteriitiiii'rs pur l<a l i

Te public e»t prévenu, qu'en i crin d'une let-
tre de Monsieur le tous-prétet de cet arn>ndi*ie-
ment en date du trente un janvirréchuT Mon-
sieur RttfWlli iuge tle paix , du canton de BiiUis,
( î w afTondis^finent Terravecchin ) a été nommé
Connnis*«ire enquêteur pour pmrétler à une in-
furmatinn de cumtnodo ei incommoda,'re\sti\c A>
projet de f.iire un échange de ûirns iuiineuble>
entre l'Hospice civil de Hastia, et Messieurs San-
lelh frères, propriétaire-i et négociants en cette
ville.

Les lnen« prorwnéf en échange et en contre
écbiiMge »'*n! ; île la part de l'hospice.

i" ÏJn jardin si» à S'-PÏM'ola»,
a1 L'JIKif-tmr Fgli^e •!•• S'-Nicohis siwa Textré-

mité de la place de ce inun,
3° Un terrain A bàltr avant une superficie de

millr trois crut soixante quinze mètres carrés et
situé au lieu dit S'-EraMtte près de [a Italie rie de

D« U part de Messieurs les frères Sanlell»,
i° l;ne muisitn J trot* étage*, munsanJes , et

re»-ile-ch;in**ée, site à U Ciltadellt* prm des pri-
son* et dtr l'li<j«pic<p civil.

i Qu* t tniomt'-tit»'' donl il s'agit, par suite d'un
'arrêté pris le douze do ce mois par Monsieur le
juge tle paix susdit, ser-i ouverte le vingt*huît
février courant, à midi précis et aéra close le huit
mars suivant; qu'elle aura lieu dans la salle des
audiences de Monsieur le Jn£* de paix susdit ,
fti*e ànn* sa mai ion d'habitation rue Jésuites,
près la Fouunîcchia.

I Qu'en conséquence tout habitant qui désirerait
prendre connaissance de* plans, d«» expertises ,

jet den proposition» faites à ce sujet) et émettre
son avis j sera admis les lundi et mercredi depnis
raid

is j sera admis les lundi et mercredi depnis
raidi, jusqu'à cinq heures de relevée, • t tous les
autres jours depuis onze heures du matin, jusqu'à
quatre heures du suir.

A VENDRE desuite uneT-rtan* du port d*
trois cents quintaux nirtriques, avec ses agrès,
apparanx, chaloupe et prête à prendre U mer.
S'adresser au sieur Jean Osé, patron à BastÎA,
au à M. Garbuccia capitaine eu retraite.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Ou 5 au 11 Février 184s.

ARRIVÉES.
LiTourne, bateau à vapeur Sebastiani, c, Va4*rt

fils, passagers.
Livourae. b.a rap. Pozzodiborgo, c. fiensn.
Koiue. turUne, Si-Gregoire, c. iwcca, p«>7.£olana.
Toulon, b. à vjip. Var, c. Cuueu, dépêche*.
Cagnano gondole, St-Jnin, c. A^usiiai, via,
C u a B o . gund(»US-iean-Bn|jtc, c. Anlonor**. vm

gnaito. gondole, St-ioieph, c. Berlingeri, vin*
cinafFgio. gondole, Sacr* Cœur de/nsu», c. Oe-
fendiuî, vin.

Pronete. bateau de guerre t Sarde, Lampo, e*p,
l i l l l

Portoveci-hio. bœuf, Conception, c. Loqnente, b-.

DÉPARTS.
Cette, boeuf. Assomption, c. Bertoeci, châtaignes,
Porto»ecchio. bœuf, Vierge des Carmes, c. Fi-

{,'allo , le.t.
rtovecchii). misiick, Antoinette, c. La porta, I.

\larinaggn». gondole, Conctrptïout c. Damianî, 1.
cinag^io. gondole^ Lavasina, c. Franceschi, I.
rsrillf. br.-goélette, (Umcepiimt, c. Moneglia.

i.ivuurne idem. Assomption , c. Guaitelfa, lest.
I jvuurne. bat. à vapeur Poizndiborgo»c. Ben «a.
î^tvnuroe. niistickt Coiireittion, r. B*in«Mi, lest.
'»gnan>i. gondole, Si-Jean, c. Agnttiuî, lest.
Poulctii. b. à vap. V.ir, r. <Iuneo, dépêches,
^jaiciu, b. A vap. c. Lu ta, A»;aine» puM^eii.
jettes, bateau de guerre , Sarde^ f^ampo , c. Ue\~

ledomie.
\tstiivecchio. gttndul-«t Hiver, c. Valéry, lest.

le Gérant N. T l R T A l l O U .
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Bastia.
COMPAGNIES.

L'association est la base de la puissance lui'
mai ne. Isolé, l'homme ne peut rien ,* collective-
ment il peut tout. Aussi, te sentiment instinctif
île sa faiblesse individuelle l'a-t-i! poussé partout
i se réunir en nombre pour se rendre forf de la
force commune. De là, les peuplades, les tribus,
les nations diverse* où un pouvoir dirigeant oui
oit le gouvernement de l'étal rém't r+* v««r« n •
^régalions pour que, dans un ensemble cutive
ti*hleiiicnt réglé, i action partielle d« chacun con
:oureà l'avantiigede tou>. Mais, indépendamment
Vs intétêti générdttx qui tiennent à l'ordre pu-
lie et se rattachent à ce qu'on appelle la poliii-
ue intérieure et U p««liUfjue extérieure d'un
teuple, il y a , dan* les sociétés nationales, des
fhléréts', moins élevés, quoique fort graves, don
le gouvernement de l'état ne peut pas toujours
l'occuper et qui donnent lieu à tle» associations
Ipéciales au moyc'n des quelles ce qu'un individu
leul serait impuissant à rxérttier s'iicoomplitai
[ém«nt et avec un plein succéi. Ce sont ces asso
liiiiuns, composées d ordinaire d'actionnaires très

ombreux, à raison de» capitaux ,._ .„
loni il leur faut disposer, qui portent le nom de
?ompagttiê$. Or. sait ce qui est du i leur influence

Tt queU résultats immemet elles ont produit.
Kivent auxiliaires pui«t«nts pour lÉtat, quoi*
ne eu dehors du rouage gouvernemental, MIII-C

mt rendu les s«rvices les plus «ignafés aux înté-
;t* nationaux. CV*t la Compagnie ùe St Georges
ni a donné à Géncs IJI Corse pour tributaire. La
imp.ignîe des Inde* a conquis le vaste empire

•ni est Jfvi'Hn lu source de la richesse et <Ie la
Irnndeur de 1 Angleterre. La France a eu égale-
nent ses deux Compagnie* des Indes orientales
Broccidenules et celle d'AfY.<|ue qui ont aclive-

ent contribué, a le<tr époque, a étend r* **s
ii&tessions et son citraroerce. Et, dao* nne sphère
ioin-1 élevée, combien n'y a t-il pas tnujnttrs et
artuut d<*s Compagnies dunl les grandes entre-
rtses, telles que canaux, chemins de fer, ex-
1oitationsind»«trielleft >MI agriiufe^^ontanecau-
^esnentielle de prospérité publique!
Il fit vrai que, dans ce* derniers i*m* surtout,

i a trouvé le sacrel d<ibu«er «les Compagnies
m me on a réus»i i faire abus, au surplus, de ce

par l'appât fallacieux de gros bénéfice*. D'au-
tres ntit créé des as5'i(-i»tious qui , fondant la ré-
alisation de leurs profit» sur des moyens peu li-
cites et au détriment de l'intérêt public, ont làê
flétries du nom de bandes non es. Mais ce* excep-
tions ne sauraient porter atteinte à ce que les
Compagnies ont, dans leur essence, de bon et la m;nn de l'homme n'avait pu atteindre. Elles
de précieux. Par ce principe vjial que de l'union font, en attendant, répandu 1 aisance dans tm
naît la foi ce, elles méritent toujours une extrême
taveur ; et il est bien rare, bien difficile que leur
avantage privé ne se coucilie pas avec l'av image
général,

La Cor»e, sons redoulde rapport, présente in

lu , pour les tirer de leur nullité et les rendre nn
objet de spéculation, h concurrence élevée eu
i83cj enir** deux riche» CtMiipagnie* qui, mesu—
i«nt leurs forces ci étant a inénie d'employer des
moyens puissants, ont cru, dans leurs hardis
calcul», pouvoir expluiier <*e que jusques à elles

con testai)! entent de grande» convenances pou
1 établissement de* Coin pagn les. Cuin bien en effel
n'e»t-elle paa préférable a ces contrées s auvage
et luiutJÎnes toiiiniieH à de» chancei ••ventureu
s«», aux(jiit*llei ou songe pourtant, telles qu_
l Algérie, I' Abyssinie au une Compagnie vie»
d acquérir d'immenses étendu en de terres , et h
nouvelle Zélande! La Corse est un dépariemen
français où se trouve toute la sécurité que peuven
offrir les lois et tes libertés françaises. Elle a.
tous les roté», tien débouchés faciles et voisin
pour le placement de tes productions. Sans qu'on
ûoive ajouter foi à des cjuigéralions ridicules, à
de* fa blet d'Eldorado^ il e*t constant que la Corse
renferme des plaines fertiles à défricher, des fu-
rets viergei à exploiter, <JC* mines, des carrières
nombreuse» à explorer Ce sont là des richesses
qui nuitendent que des capitaux et des bras p<»ur
livrer des produits fructueux.

Maïs si la mite en rouvre île tout ce qui peut
être exécuté, dans notre île promet des profit» im-
portants aux compagnies, le pays, il faut le re-
connaître, doit y gagner no
beaucoup plus. Kit Hï«*t, 1rs t

moins el
ploitant.* pa»
l d

etit,
ce qu'ils ont accompli demeure éter-

netlpturnt acquis an sol. D ailleurs les capitaux,
qu'ils emploient *w>ur tes ailut* rt pour les ira-
aux, sont versé* entre les muin* desh^hitans et
ievienneut imtné.liali'meni une source prospère.
)uel avantage, à cetég.irri, le* c«>n',n*J"•*** "'ont*
llr^ p.î  <|fj4 procuré? D«sbi«*n« lout-à-fait sans.

valeur, ue rendant abtolument lieu i leurs pro-
priétaires, qu'on échangeait quelquefois contre
des veaux ou d*> mettions «m contre un petit
morceau de terre enteuifticable. "fit été Acheté»
mur des sommes .xHétnVmenl élevées. Quel

P1'* pouvait-on obtenir d arbres trugnifiques «an-.
; avantageux. De»;doute , mai» perchés sur U cime de rochers à

inventant des spcculatmns imaginaires, une distance considérable dr la mer et séquestré,
trompe des actionnaires crédules., séduits I pnr des crêtes «l'une hauteur flfrJT«w? Il a f.l-

* ï

grand nmtibr* de tatinllesj et quelle esperancè?,
ne doivent'etles pat ouvrir à l'avenir de la Corse,
si elles réalisent la» cxpliiitutiuns de tout gearc
qu eiies ont projetées!

Ou doit comprendre , d'après ces aperçus ,
combien les Compagnie* mériten l d'être encou-
ragecs^ enr elles seules, en ngift-tant sur une grande
éclielle, peuvent donner, aujourd'hui, une im-
pulsion efficace à t.iut ce qu'il est urgent d'opé-
rer dans l'intérêt du pays. Elles sont essentiel-
lement appelées i compléter ce que le gouver-
nement fait pour non». Qu'importerait qu'il traoU
'!«•« route», qu'il créât des poi ts, si ces route» ne
devaient traverser que des rhantps stériles, si ces
port* ne dr voient pas servira l'exportnlion des
produits de l'ngru'ulture et de l'industrie ? Le
concours des Compagnies est donc indispensable,
vital pour nos progrès , pour notre prospérité et
ne saurait être trop secondé.

Nos population*, dan* leur bon sens naturel,
concevant tout ce qu'rtle* om à aitendredes Com-
pagnies, ont montré une vvnipathirt empressée
pour celles qui juMjit'iri mit paru dans l'île; nos
utoriiés^ujtcricurcsrt seciuluirei leur ont hm
tiisi, partout, larrueil le plus fHVOtoble; et-il est
mrs dr doute (|u'e<le* peuvent compter sur lup-
itii te plus efNcare île \» part au gouvernement.
.e bureau forestier d Ajacrio, seul, s'est atia-
hé à les contrarier et à paralyser leur action. Il
-st vrai qu'il a trouve en elles des adversaires re-
loutahles au sujet du syMenie d'envahissement
iar lui c<«nÇ!ieit ré»uli.tt de I interpréiatKjn qu'il
donnée à la délimitation opérée sur notre #ol
ircilier. l)« sitnj'lrs p^riit'iiliert nnuraietït
ttler m

t les Compagnie* ont résisté : indê ira.
Les procédés du bureau d'Ajaccio sont înotiîs.

ans d'-s niénniire*, «Lus <tes actes judiciaires on
a dirige* contre les Compagnies les imputations,
les plus iitexiicie>; ou leur a même adressé de
qiiati(iraii-»ni rérllt-mrni inr-.ncevables cîe la par.
d'agent» administratif* (Jn leur a noUmmnni re-
proché, dans l'article du Moniteur du a8 décem-
bre, de n'.ivoir nrheté des f<iit}ls que dans un but
destructeur; reprurhe absurde, <tan* portée, pu*
rem «ni calomnieux ; car, pour le dire en passant.

pu

i
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U code forestier roi lia tu »od« d'ex pi oi talion ,
et, d'ailleurs, les Compagnie*, qui, selon le* in-
formations que nous «vont, sa sont rendue* pro-
priétaires des forêts ou uni passé dos btux em-
phytéotiques pour 99 année*, ont le plus grand
intérêt Je ménager leur» propriétés, d'exploiter
Avec mesure et convenance, de conserver, en un
mot, et n<Hi de détruire.. Le trait lancé fniire elles
dans le Moniteur p.ir nos bureaucrates forestiers
décèle, néanmoins, 1 intention charitable de les
signaler à la rnéfùnce et à ranirnadversion. Nous
prenons chaleureusement ici U défense des Cotn
psgnies, parce qu'en cela \{y a vérité et justice, e
pareeque, en outre, nniH croyons que lej iJéOn-
dre, c'est défendre ce <[iiî tient aux avantages le*
plus intimes du pays Or, il noussembte quec'éuil
bien assez envers files des entraves , des obstacles
de toute sorte suscités , desfiits vexatoires enfin,
sans que l'agence forestière d'Ajaccindut encore
en venir aux injures...

Trois Compagnies sont arrivées en Corse : la
Compagnie du Miglîacriaro , celle généralement
ton nue sous le nom de Compagnie Normande
et la Compagnie Corse.

La Compagnie du Migliacciaro a fait de nom-
breux défrichements, tracé des chemins d'exploi-
tation et :1e communication. Mais elle a été en
but aux tracasseries des agents forestiers par
suite de la. délimitation : abreuvée de dégoûts,
rlle a dû renoncer à ses projets et a vendu ses
possession»» U Compagnie Corse.

La Compagnie Normande a éprouvé aussi l'ef-
fet funeste de l esprit hostile du bureau d'A jaccio.
Victime d'un procès que , par une juste réserve ,
nnusnequalifiernns pasnujourd nui, la cour étant
appelée à pronuncer,<»1lea dùsubirde» pertessen-
r.:b!?:; ci h. £'?•*•!••«*•*• U nlu* ferme finit par se
lasser, surtout quand I inégalité de» positions rend
insoutenable la lutte engagée.

Keste la Compagnie Corse quia un capital con-
sidérable1, rlnnt elle a employédejà une important»*
partie. Elle doit combattre également contre l'a-
gence forestière et «e trouve dans la lice e.n me rue
temps à Ajnccîo, à Sjrtene, à Corte, a Bastia et *
ï'ari*. Plus forte, et plu* »<riac< peut-être que
les deux autres, elle tient lête partout. Mais pour-
rait-elle résister toujours à des attaques conti-
nuelles, obstinées, systématiques, dirigées au nom
et avec les inépuisables ressources de I É'at?..

11 est urgent, il est de U plus grave importance
e 1 administration supérieure t'.tsse cesser ce

Fâcheux état de choses et trouve le moyen d'y
obvier au plutôt Malheureusement la Corse n'esi
pat connue : il suffit pour en avoir la pémbleeon-
viction de traverser l'espace de mer qui la sépare
du continent. Là , on ne la voii que sous le jour
déplnrablede* haines de famille, ïeg* fatal He l'in-
justice commise aussi A une autre époque ; on ue
la peint qu'avec ses bandits que Ion assimile a
ceux de la CaUbre et de la Sierra-Murena ; ses
vertus sont ignorées. En un mot, on est loin de
nous croire tels que nous sommes. Eh bien ! nous
devonsdciilnorenneinel le déclarer, si lesCou.^a-
gnies, qui sont venue» s'établir parmi nous . qui
ont dispersé *]* «t U des sommes considérables
avec une confiance qui nous honore et de laquel-
le, «oui pouvons 1 affirmer, elles n'auront pas *
>e repentir Je notre part; si ces Compagnies ,
disons nous, devant enfin céder le champ a l'es-
prit de chicane et d'injustice du bureau forestier
qui les poursuit, étaient forcées d'abandonner no-
tre ile, l'avenir du pay» deviendrait plus incer-
tain qu'avant leur arrivé**, il serait plus nébuleux
qu'il D« le fut jamais. Mieux vaudrait mille fuis
qu'elles n'eu***!)! pus songé à cette te. re malheu-
reuse. Car, dans la ruine des Compagnie* , on ne
Terrait pas la main pesante et dévastatrice de l'a-
gence d'Ajsccîo. Non t on dirait, en mettant la

Corse à l'index : • VoiU une contré* ou toute
• amélioration e*t impossible, où le progrès est
• un rêve. Des Compagnies puissante* s'y étalant
• établie*; elles voulaient allier leurs întérét*«m

voitures et les piétons à faire un dé(r>ur des plus
incommodes. Dali* le* deux cas la troupe généra
ou sera gênée. C'est U un défaut capital pour une
route et pour un clump de mars, Mais ce n'est

l

intérêts de la Corse: U Cnr*e les a repmiviée* ; | pus tout. Quelque définitif qu'un dise être le plan,
on projeté dejj de lui faire subir mm nouvelle mo-
diticttion. Cette modification consisterait a pro-
longer la traverse (rouit* roy.»l«) en ligne directe
jutqu'â U route départementale du IVUcinaggio,
ou de Pielr-nera. Mais l'inc<invénient, dont miu*
parlions toul-jl heure , s»?r.tit -igg*-*vé. Le champ
d*. m 1rs partagé «n deux portion* égales ne serait
plu* dès-lors «a cfaiiinp de mars ; il n'y aurait plus
qu'à vendre »oo emplacement pour y élever de

son ignorance, -.es préjuges, son tncivilUation
• les a chassées sis son sol •. Nous verrions, niusi,
s'éloigner de nos t>yer*les élément* de notre pros-
périté, nom verrions retomber nos riche-nes fo-
restières, no* espérance 1 agricole* et indusirielltti
dans le néaut, les capitaux ^'enfuir de nus bord*
pour ne plus y revenir. Kt cependant les auteurs
de notre désastre s'en iraient, en même tt'uipn ,
étaler en triomphe dan» un autre département le

i d l l ! N éprix de leur cruel ouvrage ! Nous otons esuc
par la haute confiance <]u«s mm» avon» dans U
justice tutélaire du gouvernetne.nl, qu'il ne per-
mettra pas que de si terribles conséquences pois-
sent se réaliser et qo il assurera l'existence pai si bl<
deiCompagines dont le sort, en l'eut, estinsépa
rat>Iedendt>itiu«de notre pays. Lasnllicilude,que,
te ministères déjà déployée à ce sujet, e«l un gige
certain de ce quil s'empressera de f-iire encore.
Nous éprouverons une satisfaction bien vive et
bien réelle cju.uuJ nous pourrons annoncer que
l'iOt débat avt*c les Compagnies est terminé* et
quand nous aurons seulement a rendre compte
de leurs pacifiques et importants travaux.

Du PL*TI DE LA VILLE DE IUÇTI*.

Observations srtr les observations fie la
Commission.

Dans noire précédent article nous n'avons exa
rainé la question de la partie du plan de la ville
relatif à la place LouU-Ptiilippe que du point de
vue financier. Mous avons constaté, d'après nos
calculs, que nous croyons exacts et qu'on trou-
v**ra peut-être plus lard exacts, quand le moment
sera venu de meure \à main a l'œuvre;, nous avons
constaté un déficit pour la caisse municipale et
ce déficit , par extraordinaire ou par impossible,
n'existàt-il pas, au moins l'opération, en définiti-
ve, ne ferait pas entrer un denier du us cette mê-
me caisse. Ainsi donc disparaîtrait mêin<> l'avan-
tage financier qu'on eu espère. MaU nos prévisions
tur ce point ne seraient pas justifiées par l'événe*
ment, qu il nous resterait encore deux finidenon-
recfviiirconirelVxécution du plan pmposéete'eu
ce que nous allons tacher de démontrer aujour-
d'hui.

* place Louii Philippe doit avoir une double
lesiiuation , et c'est déjà un mat; elle doit être a
u fois champ de manœuvies et place publique.
Voyons donc si cette pi .ire et ce champ do mars
seront convenablement situés et s'ils.luront quel-
ques chances de durée et s'ils ne seront pas com-
me une matière nouvelle • de nouvelle.» spécula-
tions. Voyons si la ville sera véritablement em-
bellie par IHS cours d'Orléans et du Lom'.e de Paris
qui subsisteraient seuls île l'ancienne place S*-Ni-
colas. Nous en doutons fortement.

Nous allons en déduire nos raisons :
D'abord le clin mp de mars ne »era guères con-

venable et voici pourvu i Un chirMp de manœu-
vres doit-être complètement isolé; il faut que
tout son espace* soit exclusivement réserve a U
troupe qui doit en jouir. Il faut que personne ne
la gène fi qu'elle ne gêne, personne. Or elle gê-
nera et ser.t gênée; elle sera ^èuée pjrceque la
route de Pielranera longe ce champ de mars à
peu-près au tiers de s.i largeur, et que les passum»
elles voitures — et fMiî;:ne il s'agud'un plan défi-
nitif, il faut nous reporter a l'avenir — interrom-
pront ses mouvements. La troupe devra donc re-
noncer à ses manœuvres oii si elle n'y renonce pas,
l faudra renoncer à la route, s moins de la dévier

d'une façon peu convenable ci de condamner le» TOUS ne T-

Iles constructions, et U ville, de spécula-
tions en spéculations, se trouverait une fois en-
core exposéeà se dein.inder uù elle ferait manœu-
vrer U garnison. D'ail leur* que.lltf est l'utilité de
ce prolongement de la traverse? la route de Pietra-
nera ne «uftit-eiitî pas? H est vrai qu'on nous dit
que si ce projet est adopté la ville se trouvant dans
la nécessité d'acheter le terrain exigé pour cette
prolongation , eu serait autant de moins a dépen-
ser pour le champ de mars. Mais cela nous sem-
ble trèi-peu concluant, que la villearhêle les a,800
mètres nécessaires pour cette prolongation , ou
qu'elle les achète pour son champ de mars au fond
U dépende n'est elle pas l.i même, a. ver celte seule
différence que votre champ de mars déjà si diffi-
cile avec une route départementale te deviendra
bien plus encore avec une route royale? Vous
entassez donc embarras sur embarras { i ).

Maïs au moins ce champ de mars, dans de si
mauvaises conditions, pourra-l-tl durer long- J
temps? Vou» ne sauriez te garantir et il est facile J
de s'apercevoir que ce champ de mars ne sera
qu'un champ provisoire. En effet l'anse Si-Nico-
las est désignée jusqu'ici pour remplacement du
port qu'on donner* peut-être un jour à la ville
de Baslia. Supposons que ce projet se réalise.
Alors que devient votre champ de mars ? que de-
vient le mur que vous aurez construit dans la
mer? que devient une partie des nivellements
que vous aurez faits ? L» pioche aura beau les re-j
tourner, elle n'y retrouver; pas les 3o,non fri.
que vous y aurez enfouis. Ce sera de l'argent de* construction» élégante», I encadrerait eonve-
jr-lé à l'eau. Il vous restera à revendre te restanJ "nblement, en même temps qu'il donnerait I eien-
tle votre champ de mars pour y élever de non- tIu(î »™eswire p»"' i»"ir du coup d œil delà
elles constructions , mais mut d'abord la vi!le| mfr » " " nuisons et des mnnmgnes au lieu de

cet espace a Go pieds de

temps qu'ailes offriront, pemlaiil plus du dix »n-
des emplacements su'S&stitsà ton» les construc-
teurs, rekte, disons-nous, U question d'embel-
lissement par rapport a l'ancienne place Si Nico-
las; ici nous ne sommes pas cisore de lavis de
la coromisbion. Connue ;ilus haut nous altoiii
soumettre les raisons de celte divergence.

En architecture it e*t une règle îonJameniale
qui constitue le beau, ainsi que dans tous 1rs
beaux-art». Ceile règlfi c'est l.i proportion dt?t
parti», c'est la symétrie. Là on il n'y a ni pr«ip«»r-
tiou, ni symétrie» il y a difformité, il y « laideur.
Eh! bien votre cours d Orléans sera-t-il symétri-
que r1 Non , cent fois non : du côté de l'est vou*
aurez un quai, un quinconce d'aibres,U caserne,
un terrain sur lequel le génie militaire, quand
il le possédera, bâtira je ne sais quelles ignobles
échoppes, puis du côté de l'ouest vous aurez une
file de maisons qui, dans la moitié de leur fnça
de en longueur, auront vts-à-vis d'elle* des cous
trucitons en desacord complet avec leursiylrqua
si monumental, et dans l'autre moitié lu mer.
Tout cela ce sera un pêle-mêle, un tohu-hohu
lignes, de couleurs, de constructions qui sera
des ptusdéïagteahles » l'œil. Imaginez qu'on cou
pe à moitié de sa longueur l'aile latérale d'un pa-
lais, de 1« %j\eiic ttegfi ïjffîzjà Florence par exem
Île, et qu'on laisse stih-otei l'aile qui lui fait face

ans lu.île son étendue et vous aurez la fidèle ima
ge de votre cours boiteux et estropié, avec celte
différence,^ votre desavantage, que les parties rus-
tantes du pjlais ou de la galerie deff/i Uffiizj se
ratent au moins en harmonie. C'est tout bonne-
ment de la bnrbarie que vous faites et ce a'est pas
la de la beauté.

Oui sans doute la place S1 Nicolas est très belle
aujourd'hui comme empincement, et elle pourrait
devenir une de1* pins beiie* du monde, U gioïrc
et lu fierté de Ha*lia, si elle était convenablement
entourée de constructions symétriques. (<e qui
idit ta beauté c'e-t son double horizon, d un côté
la mer, de l'autre les collines qui vont s'étagn
jusque* aux limes pâles et sévères du Piguo;
qui (em il sa lira u té ve. sciait l'espace qu'on lui lais-
serait el qui, plaçant dans le fond et sur ses

les
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velles construciions, mais mut dabord la ville ,
devra reprendre U pioche sur se. épaule» et lai c e l a VO'1S a l I e z p p
boursa à la main , pour «liera la rechercha d'uni l a r S e e l ''Abaisser par un mur de cinq étage*,
nouvel emplacement .l'un nouveau champ de] q«» resserra encore cei espace que vous faites ai
mars. Votre plan définitif ne saurait donc êtrd elruit el qmatiriii besoin de Lirges pr^ortmn
définitif el puisque tout est pruvtsoire, que iJ
vente des terrains ds la place SiNicolas n

el qui aurait besoin de larges proportions,
surtout en face de I immensité de la mer. Cette

vente des terrains de la place Si-Nicolas no± place, ce cours ainsi étriqué, ce miner«ble boy,
seulement ne couvrira pas les frais du nouveau] *efa la h l ) l l l e d e la v i l l e e l o n n* l u i P^donneia
champ de mars, mais laissera après elle un défi ' " m a i € ' 1 ^"^» i "* ' »«mlUà nlaior «• n...2..r..t
ci: plus «m ravina cunstdérable pourquoi ne p#
s'arrêter au statu qtw qui ne compromet rien?

p
«arrêter au statu qtto qui p

Hesie enfin la question d'embellissement el
nous ne parlons ici que de l'ancîenoe place Sainl
Nicolas; quant aux rues projetée* parallèlement!
à la traverse, nous n'avons rien à «lire; nous le
trouvons très Convenables et nous pensons
les contribueront à embellir Bastia, en

[ I ) L'on dit qtJf U place •cliifH* «nfflt à
i ù i i l l rt i u le l 'h^mp 4

p^iw |wur fa
M»r» i«reM>nU*
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in |rtti*,oftirrm

l

i p
ÎMii11 |'"Ur un rt-smicnl. » <*• fnit OH p js cnv
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jamais d avoir ainsi gaspillé à plaisir ce qniaurait
pu faire sa beauté et son ornement ; pour se
justifier, elle n'aura pns même l'excuse d'avoir ga-
gné quelques cens. Klle s'endettera el s'enlaidira
du même coup. Cal trop a !•' f"i*.

Mais an moins si votre cours sera un modèle de
difformité coinper.semit-il sa laideur par l'agié-
roent qu'il offrira ? suivant vous rr sera une espè-
ce d Eldorado, où les promeneurs seront à l'abii
du vent, du soleil, du froid, de la chaleur et même
un peu de la pluie. Voyons doue si, ici, corn nie
•illeur*, sans vou* en douter, vous n'exagère* pas
les bénéfices de votre promenade

D'abord le vent du nord, le vent de l'e*t, le
vent du nord-ouest, le vutil du v«l est, souffle-
ront là a leur ai»e et bien mal avisé sera le pi ome-
neurqui ira y rhercherun abri contic l.'iirs al tein-
tes. Quant au soleil ce sera bien autre rho>e.
Depuis le mntin jusqu'à deux ou trois heures et
plus encore, vous aurez U un calorifère en per-
manence, trés-agréable en hiver , sans doute >i
votre chaufïoir économique n'euit ouvert à tous

atir.i monts d'air, moi
>rra bnrne , retr»*rî. M,
ni»isi)tis, esptW'de imt*1

moins nous pré&erverdu libectio. Ali! uous craî
gnons que vous ne comptiez ici sans votre hôte. Le
' ibecL'io, re redoutable ennemi de notre repos, de
iotre agriculliiie el de notre prospérité, le lib**c-

ci» n eu pu» si facile a désarmer. Croyez-vitui qu'il
viendra s'amortir devant votre paravent et que vos
taupinières lui feront plus d'obstacle que te Pi-
gno? Vuyvz plutôt ce qui se pa*se duns la rue
Napoléon, quand le libeccio souffle. Hélas! nous
n'avons contre lui qu'une ressource, ces» de nr.a%
reiifrrmer dans nos maisons el ilu nous y e;»Ifeu-
trer. Après cela nous resterons tranquilles, si te
libeccio lu permet toutefois.

Le cours d'Orléans ne sera dune ni beau , se-
lon nous, ni commode, grâces AU soleil et aux
vents.

"A défaut d'une heureuse opération financière;
à début d'un embellissement pour la ville, vous
n'aurez pas même Inutilité. C'est trop de mnlheur
t la fui».

t de s qu'on
'

l y p q
employé eu semblable circonstance, lorsqu
3'jppttrçuti|U0 les étincelles avaient couiin unique
A dtt.<t putitresqui traversaient le tuyau de ta che-
minée ui qu'il y Muit e é U i d d, ui q

q y
'il y Mumit eu révUeuiftni d» g
Uuit d étouffer immédiatement l'tu-si «tn ne se

ceudie,
^1. le colonel, commpndjiui lu place, voyant com-

bien de prompt» secours éuietit néce»*»»!̂ ,̂ s'est
cinpres*e d<* faire vvnïr »tir les lieux une trentaine
de *old:iu avec des htvaux, dirigés par les gardes
du génie, el encouragés par le bon exemple , il»
sont parvenus non saus efforts» (aire disparaître
mut iLmger. On ne saurait assez louer le dévoue-
ment dont uni fait preuve en cette circonstance,
létal mujor de la place et les officiers du 49* ré-
giment qui étaient avec lui.

M. le Colonel du 49* régi ment de ligne , re-

Ici ce termine nntre tâche. Nous ne nous sora-
ues point borné a affirmer, nous avons encore,
i nous ne nous abusons, [trouvé nos affirmations.

Sî nous ue réussissons pas à fane partager notre
avisa ta commission, au moins tut aurons-nous
léinontié, qu'en combattant son projet , nous
i'.< *M>ii» ôlifi, ni i tirs considéra lions personeK

les, ni c^iiè à dt- faus-.es conceptions, double ai-
da n s laquelle l'on voudrait nou> ren-

fermer, nuis que nous n'acceptons point pour
notre pnrt, car nous ne croyons pas plus à I in-
raillibilité des autres, eussent»!!*derrière eux un

iami nombre d'adhérens , que nous nr voulons
ju'on uous croie sa us raison ; encore moins tisn-

chernns nous In question par celle banale fin de
tion-recevoir: Vous êtes intéressé dan.s cette af~
Faire. C'est là une manière par trop commode de
ne jamais avoir toi t. Non* pensons que les faits,
que 1rs chiffres sonïseul s ici à invoquer elee n'est
pas notre faute si nous pi-n-uiis que les uns PI les
autres sont pour nous. L'on a fait appel à notre

y au té ; nous avons répondu avec franchise.
C'est au public à voir de quel côté est l'avantage
et l'intérêt de la Commune. C'est à lui et aussi à
l'avenir,à décider, en dernier ressort, qui de la
".orumission ou de uous a*-ons été dans le vrai.

L'avenir nous donnera-t-il tort? Nous ne Ifr
«•nsons pa* , mais non* ne ôVAi.iii«iarinns pas
nirux de nous tromper, si la ville de Hast<" 'f*.
'ait y trouver son profit. Si elle devait gagner *''
argent el ^'embellir à la fois nous nous en ap-
tlrtudirions, car ce <)ue nous rerlierchons , avant
ont, tiniquenienl c'eit son intérêt, c'est sa pru

«péfi*eet rVst préct^euient parreqne tel est notre
plus grand d<"sir que nous ne pourons approuver

hier sutr à Basiîa par le paquebot de Toulon.

Il s'est glissé, dansl impression de notre dernier
"", une erreur que rniisnous empressons de rec-

tifier. Dans le %c arrélé de M. le recteur dv l'aca-
démie, de la Coi se, au lieu tYaspirantes aux bre-
vets de capacité, un (.lui lire aspirant. Ru effet,-la
commission pooHVx.imen des institutricrsbe réu-
nira le 7 mars, m-us b commission pour l'examen
des instituteur* se réunira le 3 du même mois.

La chambre des députés a consacré ses séances
du 1 o el du 11 février a l'exanieu de la proposi-
tion (fe M. Ganueron qui avait pour but d'élar-
gir le cercle des incompatibilités pont '<•* dépu-

L i i d é i d i

oix contre 9
La séance du

. La prise en considération de celle proposi-
tion a elé repoussée à une faillie mijorité, 19S

13 a été contactée à des rapport»
:le pétitions de pen d'intérêt. A propos tle l'une
de ces pétitions, M. le minintre des finances a
imioncé qu il présenterait, d'ici à quinze jours ,
un projet de loi relatif à U refonte des monnaies
ilebillon.

— Gi^ce à l'active intervention de M. de Bour-
queney et de M. Str.ilford Cannitig , le tlitTérend
entre ta Porte et la Grèce semble aplani ou près
do l'être.

un projet q<n nous set"bl«*
h fti i

pp
traîre aux intérêt«1 qui, ne les compromit-il

même pas, ne lui procurerai! ni les avantages ni
les eitibellisstMiiens qu'on ru attend. Knrore un
conprVstà l'avenir» déi-iit* r et nom nous en
rapportons oarf-iiement a son jugement.

Vendredi dernier, vers dix heures el demie, le
ft*u a pris a une cheminer d une mai.sofi qui est
contigiie à celle de M. le Maire. Tout d'abord on
n'avait conçu aucune inquiétude, «1 Ton se dw-

Id. le ministre de* travaux publics a présenté,
à la séaucedu 7 février le piojet de loi riclalifaux

niiiis de f<*r.
M but que s'est proposé M. Teste est de faire

concourir à ta construction des rtieuiins île 1er
l'Étal, les localité* traverse* parles nouvelle.*
lignes cl l'induiirie privée. Le mode qu'il achoui
consiste a fuire payer aux départements traversés
les deux tiers de la valeur des acquisitions de
terrains et baiiinent- nécessaires pour l'a*iieite
du chemin de fer t de SfS dépendance*. L'Etat
paierait l'autre lier* rt ««-rail en outre chargé de
tous les Lerrattrmrutft **t ouvrage* dan à cons-
truire. Des Compagnies interviendraient ensuite,
auxquels* on coi"•#-*!• rail IVxfdoilalirin de la
Ii«ne suivant un Urif et pendant un temps déter-
minés, à charge par elles de potur les rails, de
fuuruir le matériel et d"entreti>nir te chemin pen-
dant ta durée dujwil.

Vuilà pour les voir* et moyens :
Le réseau qu'il s'agitait de construire , d'après

re s~uéme, aurait Paris pour rentre et abotiii-
frontière J«* pa r Lille et
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Valencitmiies et aux porfs Je la Manche lus plu»
rapproche» de l'Angleterre; a° k la Méditerranée
par Mars#ilie et Cette; 3° à la frontière île l'est
par Strasbourg; 4°à ] Qcéau par Nante* «t Bor-
deaux

ignef présentent ensemble un développe*
e a,4o» kilomètres, dont fa dépens" est

5 k

p
deau

Ces
ment de ,4 , a dépens est
es limée i5o,ooo par kilomètre pour la part affé-
rente à l'Etat, soit en somme 36o millions, que
M. le ministre porte prudemment, eo nombres
ronds . à 4l>o millions. Celte somme serait dé*
pensée en dît. ans, et ne nécessiterait aucun au-
tre décroisse nie m dans les charges publiques que
les ressources de ta dette fiât la me et des réserves
de l'amortissement. Pour cette fuis, U demande
se borne à un crédit de ma millions et demi.

Les nouvelles fie l'Afghanistan sont loin d'être
favorables pour les Anglais. Tout le pays est en
pleine révolte. Un nouveau souverain, undesfîis
du shah Zénian , dit-on , a été proclamé par les
rebelles. Des officiers anglais ont été égorgés jus-
que dans le paUis du shah Soudji. Les journaux
anglais de l'Indu disent que jamais la situation ne
fut aussi dangereuse. C'est le 3 novembre que
l'insurrection éclata à Caboul. Sir àlexmdre BUT-
nés, son frère , le lieutenant Charles Burnes,
le lieutenant Rroudifoot, furent massacrés. Le
lieutenant du génie Short fut assassiné sous les
yeux du shah Suudja. La ville de Charikar, au
uortî de Caboui, a été prise, et le 4* régiment du
shah, qui la défrndnit, passé au fil de l'épée. Le
capitaine Woodburn, attaqué entre Ghazna et
Caboul, a été massacré avec la troupe de iao
hommes qu'il commandait. Guazna était assiégée,
n'ayant qu'un seul régiment pour garnison. Les
troupes anglaises sont bloquées dans leur* gar-
nisons, et il se passera plus d'un njois avant que
elles ne puissent recevoir des secours. A la datf
de» dernière* nouvelles, la révolte durait depu
17 jours et ne s'aneiaît pas. Une brigade corn
mandée par le colonel Mac-Laren, a été ei.vuyé<
de Cardabar au secours de Caboul. Ou crain

ritir de la citadelle, ainsi que du terrain qui dé-
pend de ladite maison, le tout appartenant *u
dit sieur Cav4da»cj, et situé dans l'intérieur Je
ta citadelle de Corte. Le sieur Cavadasca susdit a
vendu et vend, au moyen du présent acte, au
département de la guerre, la maisou susdite at
son terrai» ci-de«uis détaillés pour la somme de
s(i-cenl-qu*tre-vingt*dix-neuf francs.

Signes à la minute dudit acte : CAVADASCA
OVA3HI, F. G*Aà, B°" A. D. MàBJANI.

Deux ou plusieurs lots pourront être réunis.
S'adresser audil notaire pour prendre connais-
sance du cahîerdes charges.

A VENDRtë un jardin iux environs de Bastia
compta nié à citronniers et autres arbres fru tiers,
avec deux maisonnettes , trois sources d'eau et
re>ervoir$ S'adresserait bureau du Journal.

Extrait de l'acte de vente passé à Corte le dix
novembre mil huit cent quarante et tin, dûment
enregistré, par de.Tint M. le baron Mariant, sous-
préfet dé l'arrondissement de Corte, assisté de
M. Gras, capitaine du génie en chef en cette ville,
ont comparu la dame Elisabeth Calisti, née Pa-
ganacci et son mari le sieur Charles-Joseph Ca-
'sti, propriétaire à Corte, lesquels ont convenu

l'amiable avec M. le capitaine susdit, que ia
somme de troîs-imlle-neuf-cent-cinquante francs
est la valeur exacte de neuf pièces et une terrasse
à eux appartenant dans la maison cotée 58 au
plan terrier de la citadelle, et situées ainsi qu'il
suit :

Au rez-de-chaussée trois caves sans issue à
l'Ouest et au Nord, avec porte à l'Est sur la ram-
pe de la cit2t!e!!e, et terminées au Sud à la partie
appartenant aux héritiers Paganacei.

Au Ier étage deux grandes chambres au-
dessus des deux premières caves, sans issue a
l'Ouest, percées (ie croisées à 1 Est, et une ter-
rasse au-dessus de la 3e cive.

Au a" étage deux grandes chambres au-dessus
des deux premières caves, avec portes i l'Ouest ,
sur les CasteUacce.

Enfin les deux greniers au «dessus dei mêmes
pièces.

VXTE P^torald et SIROP

de NAFÉd'ARABIE
contre les H/MMÛS, Enrouement, Coqueluches
et irritations de poitrine*

RACAHOL'Ï DES ARABES.
Alimen&des convalescent, ^taDamas et des
Enfant.

Chez M. GIHAI.T pharmacien à Ri^tia.

iticoup que cette brigade , qui n'a pu arriverbe
temps, n'ait été attaquée et détruite en roule, O\
craignait aussi que le départ de cette brigade nE
déterminât lesGuildjis de l'occident à se révolter

Le génénral Sale est enfermé à JaltaLbadavei
deux mille braves, et tout ce qu'il pourra fa in
«era de s'y maintenir et d'y subsister jusqu'à ci
que des «econrs puissent lui arriver. On lui a en-
voyé l'ordre exprès de venir à Caboul ; mais il a
répondu qu'il n« pouvait s'avancer d'un mille
mettre ses troupes en danger.

— D'après des journaux de l'Inde, cités par
le Sémaphorey l'insurrection aurait été occasion
née parle refus de payer aux Bclotitchis une som
me de 4°<ooo roupies qu'ils réclamaient ri par
des violences commises itir les femme* du pays
par quelques hommes du 44r- $'r Alexandre Bru-
nes ayant refusé d'écouter les plaintes portées au
sujet de ces viol» par les Brlomchis, ceux-ci ju-
rèrent de se venger. Sir Alexandre Burnes et son
fiére furent massacres rlans leur teote, et ce fut
là le signal de l.i é l

ANNONCES'ET AVIS DIVERS.

Extrait de l'acte de vente passéaCnrte te vingt-
un août mil huit cent quarante, dûment enre-
gistré, pa.-devant M. le baron Mariant, sous-
préfet de l'arrondissement de Corte, assisté de
M. Gras, capitaine du génie en chef en cette
ville, et le sieur Cavada«ca (Jean) domicilie e>
demeurant à Co«"te, lequel est convenu à l'amia-
ble avec M. le capitaine susdit, que la somme île
six-cent«quaire*vingt-diK-nei*f francs est la va-
leur exacte de la maison cotée §y fur le plan ter-

Ladite dame Elisabeth Calisti, née Paganacc
le sieur Charles.Joseph Cali«ti, son mari, on

vendu et vendent, au moyen du présent acte, a:
département de la guerre, les pièces, terrasse el
sites ri-dessus deuil lés pour la somme de trois
nu Ht?-neuf-cent-cinquante francs.

Signés à la minute dudit acte : C. J. CALISTI
ELISABETH CAI.ISTI, F.GDAS, B°n A. D. MARIAI*!

L'EAU O'JYIËAKA CONTRE LES

MAUX DE DENTS
autorisée pur ord : Royale, calme les plus vives
douleurs, détruit la carie et évite les maladies
auxquelles U Itourhe est assujettie. ( 1 fr. 7 à c.
le flacon ) Dépôts chez MM. GIEALT à Bastia.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du 1 a au 18 Février 184 2 •

PAS AUTOBITS DE JCST1CE AU-DESSOUS DU PRIX
D'ESTIMATION,

En t étude iL- M* SEATELU notaire à Bastia,
rue Saint-Charles.

Le jeudi 3 mars prochain , dix heures du ma-
i n , des biens ci-aprés désignés, dépendants de
a faillite A. Castellini de Cerviune, à la diligence

de MM. les syndics.
COMME M it ni POGGIO BT MEZZAKA*

1" Lot. Vigne à Caiic Commune t première
mise à prix aoo fr.

a* Fontanetta, terre arable 5o
3* Martinaccia^ enclos . . . 5oo
4* —•— Piovanaccie, oliviers, . . aoo
5e — — Oiio$etlct olivier» . . . . i a o
6* • ïéêooie, vigne 3uo

CotfMDtlE DE 'YkX.MAa.nt.
j r Lot. Nocetn, vigne et oliviers indivis avec

autres propriétaire». i5o fr
8* —— Mfmrfieu, oliviers iaderu ÂUU
o," —— Menu Heu, terre labourable i5o

la* Eu clos de terre labourable
k Fiçareto aoo

n e Même lieu t *içne 3o<»
la* Pièce de terre «lite Ahiccia. 100
i3 r Moitié de la maisonnette y

distante 5o
UMUXE nBSU>LliCIJ[ DE MuBItSI.

14* — — La qaartd'us «nouliu *i% à
'octta iKo

Macinag^io. gondole St-Sirao», c. Filippi, vin.
Mjciuaggio. gondole Conception, c. Duiniaut, v.
l'ortovecchio. govlirite St-Juseph , c. Mécolin ,

bois de construction.
Portiivecchio. bœuf Vierge des Carme*, c, Figalo,

bois.
Toulon, ha t. i vap. Liamone, c. VaUi, dépdch.
AJJCCIO. bateau a vapeur Sebastiani, c. Lot H.
Pronete. gondole St-Anioine, c. Ficaj.i, vin.
Nice, got'lelte de I État l Étoile, c, Sauvau, lieu*

tennut de vaisseau.
Livourne. bat. à vap. Pozzodiborgo, c Valzi.
Marseille. l*omb»rde Sie-ï^laîre, c. La^at, htuill.
Marseille, brick-got'lette Conception, c. F.na t

diverses ujarchaiidises.
Propriano. mism k Miséricorde, c. Romani, blé.
Propria no. rois tic k St-Vincent-Ferreri, c. Bat*

tini bléi, blé.
gondole Trinité, c. Cervoni, vin.

brick Jean Valéry, c. Cimbiaggî, lest.
Lu ri
\\> ul
Naplcs. baUncclla St-ileiiii, c. ! c, lest.

>. balanc«lle St-Philippe, c. Gaudino, lest.
runo. gondole St-Antoine, c. Antononi, viq,

Toulon, bat. à vap. Goto, c. Vilzi, dépdche»,

, DÉPARTS.

. gondole F^avasina, Fronceschi, lest.
Gènes, bœuf Jésus-Marie, c. Bausa, bois etdiv.
Civitavecthin. tartane Si-Grégoire, c. Sana, lest.
Gagna no. gondole St*r*ierre, c. Dominici, le*I,
Cagnano. gondole Trinité, c. Costa, t«st.
l'nulon. b«t. à v»p. Liainone, c. Valz-, dépêch.
Livonrne. Lai. à vap. Sebastiani, c. Lota.
Portovcct'hio. mtstick Assomption, c. Oliva, lest.
Lîvourne. goélette St-Joteph, c. Mécoliii, bois

de construction.
Marinaggîn. gondole St Simon, c. Fi'îppi, lest.

. bœuf Vierge des l'armes, c. Figalo, bois.

Le GeranrX. TAHTAROLI.

BAST5A. —

UN S'.lIfONMË.A BASHA

XV BraE-tF np rnt's*«t

tfiBU

A l'Offiç^-Corrpspondaocc d'AuuuSTE
BB VIGNY et Camp.* Place de Ut Bourse
N' 5, où l'on ruçoillesaunoncespour
r.Jnxuiaure fratifats.

Put» SU MOIS

Pot'» LE cosnNr.sr. •
Poi'a LtîTRASfiEB

HHIX I) INSERTION.
Divers 40 « n i
Judiciaires 3*-

16 fr.
8
*

80

Clmmlttivc fvantais t

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
La chambre des députés qui avait repoussé , à

mie très faible majorité, la proposition des in-
compatibilités , s'est prononcée d'une tuamère
beaucoup plus nette , beaucoup plus décisive re-
lativement à la proposition de U. Duuus (|iu de-
mandait l'adjnncituii au nombre des élecisurs
de la seconde parité tic la liste du jury : l'on sait
que celte seconde partie se compose des citoyens
qui out obtenu un diplôme de docteur ou de
licencié dans utio dus tacuiié&, de» fiinctionnatieti
de l'ordre administratif, des notaires, banquiers,
de»membres et cniresponJjiUs de l'institut, des
société* savantes des départements, etc. Cette
adjonction aurait augmenté le nombre des élec-
teurs de- ao à a a nulle La prise en «-onsulérati..»
de cette proposition a été repoussée par 234
VOÎIL contre io,3, majorité eu faveur du iiitnis
tère 41 voix. L'on voit IJUS des deux eûtes ou Jt-
tachait une grande importunce a ve vote, puisque
U chambre éuil presqu'au complet, 427
bre* ayint pris part au scrutin.

Au fond cepfnd-inL, nou-s en soiutne* con-
vaincu, lopp'itiuon aiUL'hait puu d'importance
au sort de U propo*ition en elle même, U téfor
•ne étant insignifiante , de l'aveu même de ses
plus chauds partisan* et r..[>p..Mtmu «tutrêm»* de
droite ou de gauche, (jui n'euvisageait cette pro-
position que comme un antécédent favorable
pour la ré-ili»ati<m de ses idée» de suffrage plus
ou moins universel, se consolera sans douta de
cetéthec, en reportant ie? espérances et son ac-
tivité sur une réforme beaucoup plus radicale.
Elle s'applaudit'uume de l'insuccès Je la propu^î-
tî-iii Duco-i. KHe y voit une chance de plu» pour
le triomphe de »e» utopies. E<ie e+père que le
bien *oriii-4 de ce qu'elle appelle l'exeè» du nul.
Nous n'avons donc pj* uicui'î a lui adti:sa>er de»

> eivnpliroeiits de condotejuce : «Ile prend son
parti trop bravement pour qu'il soit besoin de
s'appitoyer sur ses revers.

Le parti qui sera le plus désappointé f car il
avilit fait un grand fond sur cette proposition ,
c'est sans doute le parti de M. Thiers tint vou-
drait revenir au pouvoir «I qui espérait beau-

é [U d i d A icoup en la tuer la majorité et [U dissoudre. Aussi ,
la proposition avait-elle été présentée de la façon ià peu-près deux mois en débats parlai
h plus innocente du monde; on l'avait amoiu- rile» et celle preuve de son patriotisme, pour coo-
drie, affaiblie. Cepenildot la majorité n'a pas siau-rdc nouveau une situation déjà pasiabU-

doute sali.fuite et suflïsament avertie des. succès
qui l'attendent. Halltte sur toutes les phases de
l'adre»*e, pend Jtil une tu ngue discussion de quinze
jours, bittue de inuivi-au en détail, no tts mon -

llc pas enfin contente d'avoir* fait perdre

voulu donner dan* le piè^e assez grossier, du
reste, qu'on lui tendait et c'était si bien un piège>
que tes amis de M. Thiers qui ont proposé, sou-
lenu, défendu cette petite réforme y tiennent *i
peu au fond —ftceUest important à coustaiei —
qu'iU n'unt pas sougé le mains du monde a la
réaliser, «Ion que le pouvoir était en leurs main»,
el qu'ils potivaiviM espérer disposer Je la majori-
té, quM> r«présentent aujoiird bui d'une docilité
ub^olu«ivis>.\-vUdesdépOkitairtis du pouvoir, pour
se dédommager sans doute par des calomnies
facile» et usées de sa résolution à ne point les
accompagner ilans leurs tentatives intempestives
de guerre européenne, de guerre de propagande.
La majorité a compris le piège , disons nous, et
vny.int ce qui était en question, c'est-à-dire l'cit-
steuce du mitiuièru, ce>i-à-dire une nouvelle
crise ministérielle , c'est-à-dire encore des em-
barras vaut cesse renaissant , un temps d arrêt
pour les affaire», elle u'a pas voulu sagement que
loui fut remis , une fois de plu** , en question ,
ellea serrésesrjngtei n'u nucoii»eni. laisser pas-
ser la propiiiitiou Ducos. Culte majorité est J'JU-

d d l
plu* >t^ttilic4ti»e que de JV dn

jugeant sadtt doute 1 opposition par Kiu-i
ne l<ii 4itn|ir'>itiiaiit ni Jliiè'e pensée, ni
ralion an petit pie.l, MM. Duljurect Lam.trtine
*«s>H.|M*j>,iréi délit: sur crttr question incidente

I et lui retitirueront sur lc^ autres qiif>in»ns de
principes. Ainsi donc le pouvuir devient plus

.facile , r<i4ltiiini»irdLÎuu plus di>ée; le gouverne-
j m*ni ne son plu» entrivé, cal nouse»pérons bier
que les gr4iide<( <juesli»ns <le c.binet seron: ter-
minées, que la stratégie parîcuenuirc sera sans

ment connue ne lui perim-ttra-t-elle pas d
reposer et de laisser 1J Chambre agir, convaiucu*:
qu'elle iloit^tre qu'avec toutes ses forces, toutes
ses alliances d'extrême droite et d'extrême g*u»
chu, elle est bien décide ni ment, impuissante. Nqu»
jle»iroiis vivement <jue U majorité , aujourd'hui
fortement ton «limée prouve à cette petite opposi-
tion iHqtiiue , tracmière qu'elle lie] peut tntm«
plus entraver et qu'il est temps de songer uni-
quement AUX jlljitei du pav».

Pour les esprits qui n'estinieratcnl la prospérité
>tu jmy-» réelle qu'au la ut que le nombre des élec-
teurs irait ^'accroissant, M. le Ministre de l inté-
rieur à présenté des calcul» rassurants à cet égard.
Ainsi In électeurs qui, à U dernière année de la
restauration ne t'éle .aient qu'à 93,000 , sont ar-
rivés aujourd'hui au chiffre, de aa^.ooo. C'est
dune sur le nombre des électeurs de la restaura-
lion une augmentation de 132,000. Voilà des
faits qui répondent suffisamment aux dolêance»
de la Gftz-êttede France, qui réclame ^aujourd'hui
la réforme électorale, avec la république, et qui
te plaint du petit tutmbre des électeurs , alor»
que te* amis , ay-int le pouvoir en main, faÎMieat
tout au monde p«ur restreindre ce nombre; con-
version tardive et quelque peu suspecte. La loi
électorale qui nous régit iiujnurd hui et qui data
de t 8 i i , c"it*l-a-<lire,de ouix ans, a porté »ucce&-

I ^ l
«ivement le nombre «IP «le ()•»/v>*
«ivement le no
168,000 i*l tlep.ii» 1831 il >'c\i Jtévê à a?4i<M>o;
c'est donc, en dix. an s, sont l i*ttlm*nce de ta loi d«
r83i, une augineiiutiitn de *6,ooo. Est-il il-.ne si
urg«*ntilè> lor*dem#difier une de nui lois le» plus
imporun.es, surtout alor» que ces ratfdtficaliotu
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ttti sont demandée» que par ceufcqoi font Inclus1

aux portefeuilles et que derrière eux, en cas Je
succès, se trouveraient les réformateur* radicaux
qui demanderaient mieux ou pis et jui, pour m
pas effrayer la majorité sur la portée de ta modi
fieation demandée, se *ont soigneusement abste-
nus de monter à la tribune. Cette petite conspira
tiun île silence nVt-elle pas .«a signification ?

M. Billing, consul général de France à Alezan
drie a été obligé, à cause du mauvais état de sa
santé, de quitter cette vilie. I<a gérance du con-
sulat a été laissée, en su» absence, a M. Benedeiti
élève vice-consul. Les journaux qui nous fort
^connaître ce fait ajoutent que M. Benedeiti nt
manque ni de Uilent uî d'énergie et il faut bien

3u'il eu soil ainsi puisqu'on lui a remis l'intérim
'un consulat aussi important que celui d'Alexan-

drie. Cette inarque de confiance, rntifiée par 1 u-
piuion pubMque, est donc un éloge mérité pour
l'un de nos concitoyens , M. Benedeiti apparte-
nant à notre ville, et nous ILHHmes heureux de le
consigner ici.

Le beau temps dont nous jouissions à Hiistîa
depuis te premier du mois de février, a été trou-
blé jeudi par un fort vent d'Est Nord-ri si qui
nous a amené des nuages et une forte pluie. La
mer s'est ressentie aussi de cette variation et elle
a été agitée tout le jour. Le maltn, vers le* sept
heures, elle a poussé près de la jetée du port,
un énorme Marsouin mort, à ce qu'il paraît, de-
puis plusieurs jours. Cet énorme p o i s o n , long
de près de seize pieds et gros de huit à dix
dans sa pariie la plus considérable, a été retnur-'
qué jusque près du marché aux poissons, sur le1

rivage de Ja mer. Des blessures très fortes et!
dont quelques unes paraissent anciennes, cou- i
vrent son corps. Inutile de dire que le nombre
«les curieux, attiré* par un spectacle aussi ex-
traordinaire pour nous, a été nombreux. Ton le
la journée il y a eu afïluencc autour de ce CéïJ
malgré le lemps horrible qu'il faisait.

utfontdtf foire cesser, et c'est nu devoir dont entendu. C'est ce quo réclama impérieusement I,
nun ticcnmiVifttemi'nt entraîne après lui une i sûreté du port, et sa surveillance non in-.in* qui

hle atrmîlé ; mais l'on sera encore plu* é««nné

Depuis f|ninzc jour» le prix du pain a e"lé aug
nK'nté à Bas lia bien qu'il n'y ent aucun motif
bien impérieux, d'après ce qui nous a éié a>Miré,
d accroître ce prix déjà très élevé. Ou a cédé ici
à des exigences ires peu raisonnables et c'est aux
*H>nsomm*teiir* à subir les conséquences d'une
complaisance que nous ne savons comment ex-
pliquer. Hais cette augmentation, quelque oné-
reuse qu'elle soit, serait encore supportable, si
le pain pesait le poiits qu'il dutt avoir et si eo
pay.iul le prix voulu on obtenait le poids et la
quantité de paiii a laquelle un a rigoureuse-
ment droit. Il n'en e*t Hen cependant et jamais
on n'avait plus ouvertement et plus efiroule-
ment violé }es prescriptions tle la loi qu'on ne le
fait en ce moment, Chaque jour il nous revient
de* plaintes 1res énergiques et lies fondées a
cet égard et nous ne pouvons pas ne pus ap-
peler l'attention de la pulice sur un désordre
d'autant plus grave qu'il porte sur un des objets
de COQ sommation de première nécessité. Si la
police exerçait a cet égard une «tirvrïllance acti-
ve, la surveillance qu'elle doit strictement exer-
cer, c*t abus serait atteint, diminué et bientôt
réprimé. Mais il n'en est rien : la boulangerie
impose arbitrairement ses prix, et ne se croit
nullement obligée à donner le poids aux ache-
teurs , doublant ainsi ses bénéfices en même
temps qu'elle trompe doublement le public, et
prouvant ainsi, ouvertement, que la surveillance
de 11 police n< saurait l'atteindre en aucune fa-
çon. C'est la un désordre grave qu'il importe ce*

responsabilité révère. Nous espéra/:s que ce,
plaintes seront entendîtes; autrement u»u* r
viendrons a la charge *•! nous verront enfin
l'on peut ainsi inpunêraenl se jouer du publie
fouler aux pied* toutes ses «blindions.Ce '*i*!

aller n« se bnrn** pas à 1J boulangerie, il VtjitC!
aussi à U boucherie, dont la mercuriale n est pai
suivie, puisque le prix de la viund? porté i4ao> n

rimes n est pas |>lusnb*erv*», que ne l'est le poid
- " o n devrait ubtenir, eu échange de la sctmm

'ou exige du consommateur. Depuis qtit
années le prix fie* denrée* a haussé à B*siu <1 un.
façon taut-a-fatt alarmante pour l'avenir,et chos<
difficile à croire, ce prix atteiut presque, et sur
passe même parfois celui des mêmes objets di

HHoinmation à Paris et encore, comme pou
aggraver ces charge* si lourdes, eit-oq indigne
ment trompé sur te poids: le public, ainsi rJfi
çonné , ne trouve pas même l'appui *nr lequel t
devrait compter, la police ne voyant rien , n'en-
tendant rien, ou plutt\l ne voulant rien enten
dre. Nous concevons qu'on se ménage siusî be.iu
coup de tranquillité, mats c'est à la condition de
ic point remplir ses devoirs les plus rigoureux
nr une matière qui ne comporte cependant pa
n moindre négligence, puisqu'elle concerne le:
ntéréis de toutes les classes de la société. Nou:
iginlons le uni , avre modération, ne vnuUn
oint donner encore aux plaintes du public toute
énergie trèt légitime de se** junte* réclamations.

Nous espérons que cet avis suffira pour décider
la police à agir et à agir de manière à détruire le
mal. Le» lois sont là pour protéger tes citoyens
11 ne faut pat les laisser s endormir.

P. S. Au moment de mettre sons presse nous
pprenons que I* police a donné un commence*

meut de satisfaction aux plaintes publiques en
tUtatit, chez un bouclier, un déficit notable
s le poids île la vi.inde vendue par iui. Nous

ne pouvons qu'ajipUudir à cet acte de juste sé-
véritéet qu'engager la police à généraliser son nc-
l innrta s'efforcer d'atteindre le mal partout où
il existe. Malheureusement elle Aura sans doute
beaucoup à filin.*; mus c'e.st ici cil
qu'elle ne M urait hésiter: le concours de l'opinion
publique nesturut lui faire défaut. Qu'elle com-
mence a vouloir et, â vouloir résolument et ell*
parviendra à réprimer les abus criants dont nous
nous plaignons , an nom de l'opinion publique
et des intérêts de tous.

Par un arrêté de M. le préfet dit département
[Je U Corse, en date du 10 février, la . lusse est
défendue dans toute l'île à partir du 30 mari
prochain.

En 1807 les besoins du port de Ba*tia avaient
fait sentir la nécessité déplacer sous l'autorité du
capitaine du pori un employé particulier désigné
sous le nom de maître. Ces «Jeux employés de
vaieni,ense prêtant un muîue! .ecour», contribuer
a exercer une surveillance active et à satisfaire
aux «xigenres du commerce. La bonne harmonie
régna pendant quelque temps, mais malheureu-
sement elle cessa un |uur et le sous préfet de retle
époque fit plan?r à I île-îton*se ce même maître
du port, sans lui donner un remplaçant à fU

««curité ijuc leoutUiiit-rcedoity tionver. Il suf-
fira, *an* ituute, de signaler cette Ltcunr pour que
VL le ministre de U marine s'empresse <(t*̂ 4jtiro
d.-ini à une réeUinjtion I U ^ I bien inuiivée que
celle que nous présentons aujourd'hui.

H. Huart, Recteur de l'Académie d> la Corse
est arrivé a Bi*tu mercredi dernier et eu est're-
parti vendredi soir. Le but de son voy.ige était
le iranitixttire au Conseil municipal , ds !•• part

de M. le Mmiiire de I instruction publique, des
questions positives, sur ce qui concerne I affaire
in colItigaroy.il. LeCttineil a dn eir« ou doit être
convoqué à cet effet pour fi ire savoir i M. le ftec-

ijuel!es v,ont »RS intentions reljtivemcot aux
questions posées. Nous espérons que cette démar-
che de M. le Kccteiiret de M. le Ministre de l'in-
truction publique ser.i comprise cjrnme elle

iloit têtre et qu'on s'efforcer» JappLuir le* dif-
ficultés qui pourraient «opposer a la conclusion
l'une affaire depuîi si long temps penihiule et
qu'il est de l'intérêt du p;tys('e voir en tin tenu i née.

Dans sa séance du i f> février, la chambre, après ,
oe discussion de peu d'intérêt, a décidé quVile
renail en considération la proposition de M. Gol-
éry, concernant ta publicaiion d'un bulletin des
èarices de l'assemblée.

L» proposition de M. Chapuys-M.inttaville,re-
ative à ia responsabilité fies iniprimeiirs a donné
eu à des débats assez animés duns les bureaux
le la chambre des députés. Elle a été soutenue
•ar un grand nombre tle membres de toutes les
uances de l'opposition, parmi lesquels nous ci- \
rons MM. Benyer, ttéchard, Mauguin, Barrot,
hier*, Dufaure, etc.
Néanmoins la lecture de cette proposition n'a

><>int été autorité, un seul bureau sur neuf ayant
té pour l'autorisation, et le» huit autres l'ayant

efusée.

L'on nous écrit de Piazzt>le, suus la date du aa
Trier :
Lecrime le plus atroce et le plusipaui vient de

•e commettre dan* 1A Commune de Piazzrde ,
'an ton de Pirdicroce, arrondissement de Cor te ,

rdeux malheureuses femmes , âgées fie 4° i
4 ans.

Dimanche, vingt du courant , les deux sœurs
hiïdra et Sfet/a Ristort , allaient à Castelducqua
mr y porter de la toile, en compagnie de Muria
ïsaboin, { jeune personne) el d'Angela-Felice,
euve Ristori.

Arrivées à l'endroit dît le Pasfininco, terri toi-
de Pijziole elles aperçurent le nommé Ema-

iclli, Jmo-UaptÎMe, espèce de sourd-muet, qui
poursuivait: à l'air farouche de cet homme

tenait un stylet à la m-tin , les deux «rurs*

l'un uura que ce même individu , «ya
i>.mi;ii'.i l* jeune Riitiirilue il un cuu

de ces infortunées, crime pour lequel il fut con-
damné «t subit » Niuies cinq ans i(e prison
«Jspmuii cependant pouvoir être aimé de l'une de
ces infortunées!.... Se voyant repoussé, comme
cela devait être, il résolut de se venger el c'e>! là
le seul inuiit qui la porte à commettre un double
crime aussi atroce.

Espérons que l'activité de la justice mettra
tout en œuvre pour s'emparer tle cet assassin et
que d autres victime:, ne tomberont plus sons ses
coups.

Le ministre des finauee» a iuirod-.tit dans le pm-
jet de loi sur les recelte* deux nouveaux attieles
qu'il importe au commerce île connaître.

L'un est rel.ttifau timbre proportionnel des ef-
fets de commerce. Déjà i' commission de lâcha m-
bre des députés , 1 année dernière , a approuve It*
bui de ce projet de loi, mais elle a différé sur la
nature et l'efficacité des moyens a employer. M.
Humain- annonce que le gouvernement se propo-
se de nouveau d'en saisir la chambre. En atten-
dant, il reproduit une {tes dispositions principales

* qui a obtenu l'assentiment unanime Je la com-
mission : c'est celle qui déclare applicable à tous
tes endosseurs d'un effet non timbré et à ceuxqur
l'ont revêtu de leur acquît ou en ont opéré le rc
couvrement. t'amende prononcée par la loi du 34
mai j834• Le ministre espère que cette disposi-
tion aura pour ié*ulut l'iiciTuU&ea)ent des pro-
duits du timbre proportionnel.

Le second article concerne les lettres (le voitu-
res, c'est-à-dire les papiers qui sont timbrés à
Vextraordinaire, pour I usage des particuliers,
dans les chefs-lieux de département, au moyen
d'une - . . . .

V1

*r fixer au milieu tlUne tuntrée sauvage et de va!- | la lit* 11 Je Pogtfio-ilt'lVazza voulant trancher la
lun» g!n?«» SAII» le tlvnjt incontestable de pouvoir (question forestière recourut à un de ces moyens
jouir des produits An !a terre qui IV n virais nait, J que dicte !e (lésujjxôrwmlevé par l'injustice. l*1«s
U jiileurs , U commune a luéme vendu , à diOé- nie .loti individus «ameutèrent au sou de la cloche;
renies époques. If* forètfrdi- t*t»lte montagne, lei

l l n t été exploitées d'abord par M Vule tl«
i Ci hi

p p
el en»uiie j»ar une Compagnie ti
République q i v l i t 1 égalitéRépublique, rj

Itîen» de toute» les
. M;m I K

pg g
voulait 1 égalité , »'otilpura

iottnau'f» pour !
mettre en veuie. M;ii» I Kuipiie restiluo aux cuin-
mu:ies ceux du leurs bien» qui ne se trouvaient

ils se rendirent à la montagne, armés de hacitfs;
el, dans leur ex;Mpér..î;ott,ils abattirent un grand
nombre de ces ai bre* que leurs ancêtres leur
avaient transmis el *]uv l'administration voulait
l i Pl l & d d è

pas encore vendu*
La commune <ie M

leur ravir. Plus de 80 de» ueleurs de cette scène
tuteiil dénoncés |Kir le garde forestier... Nous

! attendons encore on résultat sur cet événement
u pavés par les acquéreurs. I remarquable, en ayant lu ferme confiance que les

ai A'asûix, qui était dan:
d l i ié

q
fa

'une seule empreinte nuire appliquée sur le pa-
ier. Cette faculté donnant lieu » des fraudes Iré*
uentes , 'e ministre propose lie «J (csiiciutlic vu
isan 1 débiter par les préposésde l'administration

i d l t f i s i b l à

De, a toujours
existé et cependant la néeestiié d un second pour
te capitaine du port u'* fait que grandir et deve-
nir de plus en plu impérieuse. Les bâtiments du
port de Basiij se sont considérablement multi-
pliés, les opérations comipc-cialcs ont reçu des
développements analogues; it deviendrait donc
plus opportun que jamais de rétablir la fonction
qui s'est trouvée supprimée par suite d'un mal-

fut inutile: n'éemunt que «a rage
in.ilheureu** Cht/ara , mit «a tôle entre ses jam-
bes et lui porta le premier coup; sa scour , Stt//at
accourt alors a sa ibfease, maii elle e»i bientôt
Ueintejati bas ventre par un coup de revers de

«on assassin et tombe évanou'"-
Alors, libre de tout obstacle, car les deux tn-

ires lettrines a?<*ienl pris la fuite, F.nunuelli se
porte tour-a-tour sur les deux victimes et ne les
quitte qu'après s'étreassuru qu'elles sont mortes.
L'on a trouvé sur l'une le* marques de %r coups

le panier dont la contrefaçon sera impossible à
cause du timbre sec et du filigrane dont ce papier
est revêtu.

La lettre suivante, qui nous a été adressée et
que non» publions, prouve de plus fort, par les
faits qu'elle relate, dans quelle perturbation on a
jeté partout la piopriéié forestière en Corse.

A Monsieur !e Réducteur de Y Insulaire-Fran-
çais :

/ Monsieur le IWdjcteur,
Fidèle à la mission de voire journal qui, denuis

sa fondation , s'est voué à ta cau»c du pays, vous
consaciezanjourd'hui, vus colonnesa la question 1
forestière si importante pour noue département.
Le* communes , qui ont, comme la mienne , in-
térêt dans cette gr-tvc question, doivent vous être
r>*<onnaissantrs dti zèle •JUc vous déplovfz ,iU

^soutien de leurs dinii* et il e*t, à mon avis , du
r de t'Mii oitoyrn de vous fjîre rormaitre le-»

délit il* des vexation» re»uhnnl <!es prête u lion»
nlisuides de l'igene^ forestière. Voici a ce sujet
quelques faits qu'en mou particulier je prends la
llbt-rlé dcsouinelir** à votre attention.

Ma commune , cVsl à-tlire celte de Poggio /ii
Nazzat située sur le versant Est de la grande
chaîne d*r monUf»nes q'ii partage la (^orsc da.ii»
»a îotigueiit, po»?èJe, de tem^ mimémonai, une
de ces montagnes que l'industrie des habitants M
rendue cultivable â force de peines et de travaux
et dont l'escarpement contient des terres ense-
incurables, des pJluragcsct îles arbres de hnute-
futaie.
, La preuve de l'ancienneté de nntre

ce dernier cas, renir>> donc dans la pleine proprié'
té el jouissance dt ses biens , spécialement de lu
montagne el des forêts dont s'agit. Or, toutefois,
l'arrêté de la préfecture q u i , en exécution de la
lui, a consacré ta restitution fuite à la commune,
mesure à laquelle ludiniimiraliim forestière n'ap-
porta aucune opposition puisqu'elle y consentit
111 contraire t-n apposant sa signature , cet arrêté,
[lisons nous , n'a pas elére*élu de l'homologation
du ministre des finances. L'agence forestière se
mseaujourdïiui sur cette circonstance pour pré-
endre qtiu le Pomaine est propriétaire de nos
orèts, comme si une pareilK* circonstance pou- |

vait détruire noire possession longue el încontes-
lée, comme si un otihii ou une négligence de for-
me, œuvre de l'administration , pourrait anéantir
1 effet de restitution résultant d'une loi!

An milieu de ces contestations sans nombre
que les tribunaux se trouvent appelles à juger, il
est une observation à faire qui ne doit pat échap-
per : c'est que l'administration forestière n'a don
né effet â ses prétentions exorbitantes qu'après
avoir tâtonné d'abord et s'être assurée de la grau
de dose de tolérance et même de aommUsiou res-
pectueuse dont les communes sont pourvues. Ain
.si a l'égard de notre commune^ MM. (iaflori el
Ru ma ru ni employés forestiers supérieurs tentè-
rent, I ! V * UU«ll|IIC9 •tlin.t J , ** ^**fïUg*-̂  **** IC

maire C»subianc:i à transiger avec l'administration
ce à quoi le maire se refusa complètement com-
me il le devait. Plus t-ud M. Hnmnroni revint à
la charge en sexpriimintavec luidans ces terme*.-
> Je vois que votre commune n'a pas tout le tort.

L'administration l«ii uonredera toutes les par-

tiibunaux, s'ils prononcent, consacreront tni'ail-
libletuent le droit de notre commune.

It est un autre f.tit tout particulier qui néces-
site une solution spéciale entre l'administration
et plusieurs famille». Une grande partie de noire
montagne esi plantée à châtaigniers ; les agents fo-
restiers interdisent aux propriétaires de couper
les makis et les petits pins qui se trouvent a l'en-
luur et au dessous de ces urine* en gèiient la
végétation et S opposent À la récolte des fruits:

miniâir.iim
>ccurreuce , il f.tut donc ou que t'ad-

veuille birtt permettre oe qui est né-

k résulte des vieilles L- en mines et d'.ititrrs
encore actuellement liabitées i car «ul u'au rail été

lies cultivables de la montagne, M VOUS voûtez
conseuiir à ce que la commune lui abandonne
les hautes sommité*couvertes d'arbres. - Mai*

le maire ayant persisté à conseï ver à sa commune
tout ce qu'elle a toujours possédé, I agence fores-
tière lui a prouvé a présent qu'il av.dt tort par un

muent admirable l'argument de s'emparer de
\\IU t .

Il y a un certain nombre d'années, M C.*" fit
construire une maison; il prit alors dans les fo-
rêts de ta commune presque tout le bois néce*-
naire â f.i bâtisse, ce qui fut opéré publiquement
et librement. M. C."*a a fait construire une autre
iiuiisttu, ît n'y a pxî lông-;oiii|»s ; mais la faculté
do puiser le Inùsa la montagne lui a été niée, cette
f' is , p,ir les agfnts forestiers Or de deux choses
lune : ou le gouvernen»ent dune naiiou de 3o
intHions d homuic-s n'étail p;is assit fort, djns le

cejsaire à la culture de cesehâtyigniers, ou que ,
dilféremment, elle s'en empare, comme elle a fait
des aulrps.

Un journal officiel, le Moniteur , a qualifié les
défenseurs philautiopes de notre cause tle pro-
vocateurs d'incendie... Que ce journal se rassure,
il ne sera pa* brulè pur les flammes que nous
allumet uns. Nous ne voulons pas détruire, lorsque
nous fesons, au contraire, tant d'efforts pourcun-
server. Mais nous voulons conserver ce qui nous
a appartenu et nous appartient; et, par ce motif,
nous ne négligerons pasde mettre à profit ce prin-
cipe de l'expérience qui enseigne, que dans un dif-
férent d'intérêt, celui, qui possède et lient ferme
dans ses tuain* l'objet prétendu, a les d«ux tiers
d l d éde la

j p
ifin de son cûlé.

mable feuille et d'agréer elr. D. C*:
Puggio-di Nazz^ le \ j février i84a-

M, '!*• ll.mrqneuey ( envoyé extraordinaire de
rance à (>on>iautinuple, a remis au Divan une

note pour rappeler les anciens traités , en vertu
des quels l.i France est la protectrice reconnue «leq p
tous les ("atlniliqne» d'Oii.-ut ;
O à d d é i

ta Porteq gg
Ottomane à user de modération envers les Mani-

lle s de £yne , conseiller l'emploi des procédés
les plu» LOucilianis enven la Grèce, enfin pour
léclaier que toute ttn'.alhe contre Tunis sentit
•onsiilerée comme un acte d'hostilité contre la

France. ( Univers )

NÉCROLOGIE-
La Corse vient dit perdre l'une de ses plus
andrs illustrations dans In personne de M. le

comte Pozzodiburgo i b d d
i dééJé

p
a n rien ambassadeur deg

Unssie, détéJé eu son ltôtcl à Paris, le K*> fcv.ier

ICHI)>«, po réprimer l'arbitraire d'une
ne de 700 hululants j ou , plus tard, L*C gouver-
nement, abusant de ses forces, a empêché arhi-

•Jevé à ce poste éminent par l'emrwreur Ale-
nituti- ; xandre qui avait apprêté ses talents supérieurs

et son h-»bdeié , il y fut confirmé par sou suces-
seur l'empereur Nicolas qui, plus ta n i , ne lui

ne In jouissance tle 'accorda qu'avec un vif re«rei la ri'iriîi**, que sonPtran enieni a une petite commune In jouissance tie ! accorda qu'avec un vil re«rei la ri'triiie, que son
J se* anciens droits; car, tUtts I iuiervalle des deux ! âge et MI îanlé,le forrérent à demander à plu-
| faits advenus, aucune loi n a nt'Hitttè i'éiai de» cho- | sirtn» irpriscs, en lui lém-iignin! de la manière
ses ai les ilikmiues peu "eut avoir quelque puis
sanc«, il me semble que celui-là n'est pas sans
valeur.

Permeltefc-moi encore quelques mots pour mieux
mettre le pubtic à même d apprécier les préten-
tintis de l'agence foieslîère.

H y a cinq ans , apres la délimitation , la popu-

la plus flatteuse sa huuie sfltî>f,iciion pour les im-
portant -.ervices q l.i*.

En effet, M. le oume Pozzodiborgo qui avait
su se mériter l'estime et la coufi-ttire de tous les
souverain!», avait puissamment aidé a diriger la
politique «tes puissances alliées depuis 1814 > et
A h révolution de juillet il n*a j"s peu coutiihués peu coutiihué

'011 aura bien <le la pei ne à croire une sembla

i



I
SAMEDI a MAIIS iota. Ce Journal paroii lo

rope,
e eaittluUe à mamtemr la paie de l'Eu

Au milieu de ses graves occupations il n'a ja-
oublié »o u<iw!, »u bonheur

il avait consacré avec tant de succès, te» premiè-
re» années de sa longue et illustre «arrière. Se»
largesse» continuelle* ont soutenu la population
presque entière d Alatu, lieu de sa naissance;
les nombreuses fondations qu'il y u laissées lu-
va le n i rendu !<• pure des pauvres, le bienfaiteur
de toutes les familles. L. (J

* Mutts T6EWU5 dz ren:vuir do» tiuuvcîîo» de
C*fOugcu« du 17 tittCtfiuiird. Elle* aunouceni
qu'une victoire signalée j éie remportét par l'es-
cadre Ua gùt*«ei binent, iccandiio p-r te brick Je
guerre angla* Char/fada* sur l'ouiitire robelle ,
tuui las ordres *Je Caviuona. Après un combat (te

d i é é l i é é d b

gru*»itftai>l de piu* on plus eu clienmi. On ne cr«i-*
yiit pas 2 une grande résistance t]rt l,i part de ta
garnison de Ljiibijnue, qui est chariîsie.

L intlucace uu^Uiiu u <a,t piîéûuitgère, dit-on,
à muta cette intrigue. C'en lord U tw*cdt arab*s<

d u r anglais , à Lisbonne, qui a eu le premierp
tuinuttii, qui a été livré prés de» buis ; Cuuuaiisancbdetiévèutimtuits d'Oppurto.

. _ . . . ! • !„._ __.i. ..11 _ : —. _ ._ • • • 1 * . . .

j\ouvelles Diverses.

par
f

— La cnur d'nsiiset de la Seine a rendu de ni
arrêts, dans s»n audience de lundi, dans le procès
intenté au National et à ta Gazette dz France,
pour des articles publiés le ai septembre dernier.

Le gérant du National a fait défaut. M. De*
iarorh» a été condamné par défaut à nrs .ÎÎÏ de
prison et 4i<*"o Ir. d'amende. M. Auhry-Foucault,
gérant de la Gaixtte , A été condamné à la môme
peine, après débats contradictoires. M. Berryer
défendait la Gazette.

— La cour unrtialu de Toulon a jugé les indi-
vidus accusés de soustraction de matières dans
l'arsenal de la marine. Le nommé Roubaud , ;V*é
de 18 ans, a été condamné à un an de pi ison ,
33 fr. d'amende, pouravoirsoustraît 4 kil. e*. demi
de cuivre ; Chri->tin, ouvrier serrurier, a étécon-
damné a une heure d exposition sous l'horUge de
! arsenal, et $<i fr. d amende, pour avoir recéh
divers objets volés. Ces deux individus sont en
oui*e renvoyésdu port.

— Le Monitaur parisien avait annoncé qu'une
évolte av.iit éclaté iLtus la prison du Mont-Siint-
tlichel; lu Messager a démenti celte nouvelle, en

annonçant qu'une simple tentative d'évasion avait
fit lieu. Barbe*, qui e*sayuit le premier de s'éva-
Jer. avant fait tint* rhnic. fut arrêté
itnelle, qui aussitôt donna l'éveil,
n'eut pas d'autres suites.

Le Messager dément aussi la nouvelle d'un in-
cendie à Dnullens, qui aurait été éteint par le» dé-
tenus eux-mêmes. Il n'y a eu, a Doutlens
cendie, ni ronimeiiLcment d'incendie, mai* seu-
lement un tuyau de poêle rougi ; et on peu d'eau
a suffi pour faire disparaître toute apparence de
«la uger.

— Le Temps du 20 février, croit pouvoir as-
surer que notru cabinet ne ratifiera pas le traite
relatif au droit de visite sans que des modifica-
tion» dans le sens de* intentions exprimées par la
chambre y aient éié introduite».

—• On écrit de Boulogne, l I février :
• Un bateau de pêche de Boulogne, monté par

dit hommes d'équipage, a eu une difficulté avec
des pêcheurs anglais, sur les eûtes anglaise» ; un
abordage à main année a été tenté par les anglais
contre Tes pêcheur» fiançai». Il paraîtrait que les
anglais ont perdit sept ou huit hommes. Le maître
du bateau fr.in.ji» r>t le seul qui ait été légère-
ment blessé •.
—Des lettres remues de Carthagène, de Colombie,
dit le Morni%-tl?rald , annoncent qu'une affaire a
«u lieu dan* laradede telle ville entre le brick île
S. M. B. Cliarybdis et l'escadre de Carmona. Cette
dernière ayant fait feu sur le bri«̂ k anglais, le lieu-
tenant deCourcy riposta immédiatement par une
bordée deemons qui tua l'amiral et 4<> Hommes
de son équipage. Le Consul anglais à Carthagèneet
plusieurs autres négociant américains on tété obli
gés de se réfugier a bord «le ce navire, parce que
l'escadre continuait de f.iire feu sur U ville.

— Le Sun publie le% nouvelles suivantes »ur!a
guerre civile qui déchire, depuis quelque tempi,
la Cutumbïe,

, toutii l'escadre rebella , qui su coiu
ait d'un brick et de cinq goélette», a étii prise •
kLGXHis. — Le Ueruter courrier d'Afrique a

apporté de* nouvelles d'Alger jusqu'au D février
seulement. Vue reconnaissance dirigée \e 29 vers

! des tribus de la province d'Alger qui avaient ma-
nifesté l'intention de se juiudreà nous a été reçue
à coup* de fu*ii. U s en est j>ui*i uue razzia dans
laquelle on a brûle cent habitations, pris deux cent
cinquante à trois cents bœuf» , un grand nombre
de chèvres et de moutons et tué dix Arabes, par-
mi le*queU le caïd Omar des Beni-Guemed. La
temps affreux qu'il faisait aurait obligé la colonne
à rebrousser chemin vers \a Maison-Carrée, el il
n'a été possible de ramener que dix-huit prison-
niers, uue trentaine de bœufs et quelques mulets.
Un seul b'iuirneest mort an retour, vers la Maisou-
Carrée.

LcaH, iinec<donnedetr«)itcents hommes, partie
de Blidab, exécuté, sur le versant septeult'ional de
l'Atlts, une razxia > dont les ré-» u luis sont quatre*
vingt-deux ptisouuirrs, trente bœufs, soixante
mou tu n s , huit cents chevaux et douze bétes de
somme prises à Feirrura.

AHGLETHBRE. — Le projet de réforme présente
put-str H. Peei un sujet delà lot des céréales paraît
être fort mal accueilli par le peuple. Le jour mê-
me de la présentation il y a eu à Londres une
nombreuse procession qui s'est dirigée vers Saiot-
Siephens. Arrivé* li, les délégués se rangèrent de
chaque côté de I» porte, l'ouvrirent, et firent de-
mi tider l'admission, dans l'enceinte de la chambrtt

t communes, d'une partie au moins des mem-
bre* de U conférence. Ceit*? demande fut refusée,
et comme les délégua» insistaient, des agents de Macinaggio. gond. Quatre-Frè****, c. Dominiri, v.
police les repoussèrent de l'entrée en leur disant Macmaggio. gond. Vierge du Canne, c. Torre, v.
de ne pas obstruer le passage. Après être restés Macmaggio. gond. Lava M n a, c. France»chi , vin.
quelque temps aupré* de la porte et avoir salué Macinaggio. gond. St-Clémeut

. — Les nouvelles do Lisbonne du
l" février annoncent que la charte Pedriste a été
proclamé a Coiiubre, a Viaua, a Ckive», a Bargu
et dans toute la province de Tra os nion+ei et dans
celle de Mtuio. A Coimbre, un grand nombre
d étudiants de l'université ont uemamle à former
un b<«Uiilluu académique.

Une juut« s'etl insulée a Opporto» 4011s U pré-
sidence de Corta-Cabial.

A ladatedu 3i janvier, les pruvincesdesBeim,
d'Alenteju et des Algavres s'étaient prononcées
contre la révolution.

— Dn mouvement a éclaté Lisbonne , a la
suileduquellainunicipalitéademandé elle-même
le rétablissement de la charte de don Pedro ; la
reine y a consenti, et le 10 Février cette charte a
été proclamée. — Le duc de Tercetra a été nom-
mé ministre de U guerre et président du conseil.

Celte nouvelle est arrivée à Madrid le 14 au.
•natiu, et c'est par un courrier extraordinaire, \
parti de cette ville le jour même, qu'elle e&i par
venue hier a Paris.
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Feuille d'Annonces Légales.

Bastia. f
ROUTH DO NUBIO ( 1 ).

Nous avons déjà, dans un précédent article,
appelé l'attention «lu gouvernement sur la néces-
sité de donner la préférence au tracé parla val-
lée du îlivinco pour la route qu'on projette de
construire pour mettre le Nebbio en commun!-

Livnurne. mi stick, Conception, c. Bonelli, dîver I cation avec la côte orientale. Nou» avons montré
Livntirne. bat. à v.ip. Sebisitani, c. Lota, pis.
Pronete.gondole, Annonciation, c, Dorai nici, v.
Pronete. g »nd île, Annonciation, c. Guaïlella, pi.

MOUVEMENT DU POKT DE BASTU
Du 19 au a5 Février 1842.

ARRIVÉES.

f
j e membre descummunesarrivaitià lu séance

lc*s cri»de : ... • Le rappel total! le pain à bon iiur-
*hé, etc. • , les (li*lég«ién s éloignèrent et s'assem-

blèrent d;ius P[rfCcY:int. Une ullotnilion de 1*1.
Prentice <i<* Manchester fut suivie de trois salves
d'applaudissements pour U cause de ta liberté et
du i-oiumerce. Les délégués s'étant alorv dirigés
vers Partiament-iireef, rer.conlrèreitl Sir R. Peel

ait eu
es lot

voiture a la chambre. Le» cris
du* céréales! a bas le mono-

qui se rendai
de : • A b̂ s l
pole! le pain à bon marché et du travail! * reten-
irent avec force. SirRobertPeel parut Irés-surpris
le ces marques diruprubaûon} auxquelles il était
oin de s'attendre

Ce n'est pas A Lundres seulement que le peuple
'««t agiié. A Oerby, »ii Hubert Vee\ a éi^jugéel

brûlé en effigie, eu présence de plus de 10.000
p?rv>nnrs ra**eiiibiee«, hn numéro du Times a
été également brftle aux acclamation» de la mul-

>de. Après cetif manifestation, te peuple '

gg g
^alz:nelto. g. Vierge du Carme, c I.ota , g

g d o l e , St-Jo4t*ph, c. Princivulle , bui
Alerta, gondole, Mautino , c Carnbia ĉft, blé.
(<agn«uu. gondole, Assomption, c. Du*, vin.
Portovecchio. b. giëliMte, c. Siico, b»îs.
Poriovecrhio. mitlick, c. Importa, bois.
Portoveci'hi». b. goélette, Phénix, c. GU.MC<>, b,
Poi-iovticchio. uiutick, Assomption, c. Ohva, h)
Ile-Ilotis*e. b. goélette Printemps, c. Valu, lest
Propriano. g-md. Si Josuph, c. Bonelli, blé et pi
Rentre, mutick, St-Vincent Ferreri, c Baitestîni
Livourne. b. àvap. Pozzodtborgo, Valzi lils.
Toulon, b. à Tap. G >lo, c. Valu, dépêches.

DÉPARTS.

flapies, halancelle, St-Philippe, c. Gamlino, ang*.
Naples. bstiiucclle , St-Henri, c. Maitaresej, ang.
Macinaggio. gond. M-Letiz;a, c. Fr*nre*clii, lest,
Macinaggiu gurid. Quatre-Frère s, c. Dominici.
Fiuinoibo gond. St-Antoine c "~

ulé leiitrm«»l*tuiiiat)é»»r<lre. A Nottinglum, | |,iVt,urne. b. à v.in. Pozz.d>d>or
radford » ShHïietd à Ma.ctie«.er r n U » a u L b lë C it Bradford, aShelfietd, a Mat.ctietier

tre* vi I tes, le tuéco u lentement pat ;iîtètre fort grand
Livourne. b. leut. Conception, c. .Vlatlei, écorcm.
Livourne brich, Jean Vale^j, c. Cambiaggi, lest.
Livnitriie. b à va p. Sebastiaui, c. Lma, passag?Livtuirue. b à va p. Sebastiaui, c. Lma, passag?

.— La reine, dan» une proclamation,! Livourne. b. goélette, Phéntx, c. Gunro , bois,
ortugiii* et 1 armée à rosier fîdèles à ht ' ~* • - - •" • . . . . . . .

p ,
engage les portugiii* et 1 armée à rosier fîdèles à ht
constitution de i838. Quoiqu'il eu soit, «in pense
que la reine serait enrlumiée de se voir contrainte
de revemra la Charte de don PeUri», qui est beau-
coup moins restrictive des prérogatives royales
et qui 11 assigne point une nullitci politique com-
plète au inaride ta reine. A la date du 39, le»
roupes chartîstcsmarchaieut sur la capitale, se

Toulun. h à vjp. Gohi, c. Vulzi, dépêches.
Propriano. mi>tiok, $t-Vinrent, c. Baitiatini, lest.
Luri. gondole, St-Pierre, c. Franceschi, lest.

U Gérant N. TARTABOLI.

I
BASTIA. — IMPIIMUIB FAAIAHI.

qu'il était beaucoup plus sage de consacrer à rett<
route nouvelle la somme qu'on su propose d'al-
louer pour ta rectification de ia route deSt-Flo-
reot à B.isti.i. Nou» croyons à propos de revenir
encore sur cette question, car des intérêt* très
grav«y sont engagés et puisque les choses restent
dans l'état actuel, (ju'diicun ni'ilre n'est encore ar-
rivé de commencer les travaux de rectification
proposée, il est encore temps de plaider In en use du
tracé parla vallée du Bivinco et empressons nous
d'ajouter que ce tracé ne compromet en aucune

f façon ni les intérêts de St-Floient, ni même les
intérêts, trèi respectable* assurément, de la dé-
fense de l'île, puisque la plus grande vitesse (pie
Ion obtiendrait par la route, dont nous parlons,
compenserait, et »n delà, la différence que donne-
railla plusgrandc étendue ilu parcours à franchir
pour inellie lîaiùa t-t St-Flai»*ut eu rapports fa-
ciles et eomnmde». Si donc tte ce point de vue,
la question est a peu piè* iiuliff^frèit»', elle ne
l'est pai, il s'en faut de beaucoup, du point de vue
de l'avenir, de la prospérité de Bastia, de St Flo-
rent lui-même et des deux riches et indiiiirieuies
vallées du Nebbio el delà Balagne. Ajoutons enco
re que nou» ne sommes pas les seuls de notre avis
et que l'ingénieur de notre arrondissement, qui
est sur les lieux, qui a étudié avec attention les
deux directions, qui a pu en comparer le» avan-
tage» et les inconvénients, s'est prononcé, si nou»
sommes bien informe , pour la vallée du Bivinco.

Cette vallée offre en effet, des motifs tiés sé-

{i ) Voir notre Dament dm J5 d^rmbrr tHA\.

rieax Ue préférence. Courant, daus sa plus gran
de étendue de l'esl à l'ouest, elle est parfaitenren
abritée contre les vents du nord , et sn tempéra
ture offre ainsi des conditions excellentes pour
la culture de plante» qui seraient d'un rapport
très productif pour notre pay*. Ces avantages ont
été du reste st bien compris que dix à douze vil-
lages s'y sont établis, comme autant d'ét-ipet fu-
tures de civilisation et de culture féconde, qi
n'attendent pour produire que de» débouchés,
et une route qui les ie»r offrira. Les bergrr* ap-
nrécianl la «aliihrité «t* l'uîr et la douceur de sa
température y font hiverner leurs troupeaux. D'a-

bondants et de nombreux ruisseaux * onnent la
vallée en tout sens et offriraient des ressources
précieuses soit à l'agriculture, pour les irrigations
si nécessaires, soit même à l'industrie qui pour-
rait mettre à profit ces chtUet d'eaux, si nombreu-
ses dans notre île, et dunt jusqu'ici on n'a tin
aucun proBt. La douceur de la température de la
vallée du Bivinco présente des conditions on ne
peut plus favorables pour l'établissement de jar-
dins de rapport, pmii la culture des orangers,des
mûriers, culture qui devrait être multipliée dans
notre île, et qu'il serait si facile d'améliorer, en
perfectionnant les procédés et en *« procurant des
plants, de bonne espèce. La culture dV la vigne
ne réussirait pas moins et eu même (cuip*que cet-
te >-<»llé«) s'enrichirait, UJÏIU e*t à deux pa; de la
vallée du Uivinco , une route telle que nnns \» de-
mandons rapprocherait encore celte distance el
Bastia y trouverai! son profil. Il est facile de voir
aujourd'hui que son marché de consommation or-
dinaire devient de plus en plus difficile, le prix
des denrées y augmente d'unefaron inquiétante
pour l'a venir. Le Cap-Corse, malgré son inépui»a-
ble activité , ne peut suffire a nus nos besoins qui
grandissent avec l'augmentation de notre popula-
tion. U devient donc important de lui créer de
nouvelles ressourça» >|iii tout en contribuant a son
bien-être, aideraient aussi puissamment à la pros-
périté du reste dit pays- U fout songer à l'avenir

et grâces au mouvement des progrès que vous
nous accomplissons, alors qu'eu cinq an< notre
population s'est accrue de près d un cinquième ,
ahit-s que des Compagnies nouvelles et puissantes
•/établissent • Bastia et appellent autour d'elle de
nombreux personnel», cet avenir, dans lequel il
Uudra pourvoir à d impérieux besoins, se rap-
proche de plu» en plus ; il est donc d'une bonite
administration de se mettre en mesure de satis-
faire le présent et de préparer des ressources a l'a-
venir.

Mais ce n'est pas tout. Le gouvernement a lui
même un grand intérêt à la construction de la
route parla vallée du Bivinco. Il possède dan» cet-
te vallée une forêt royale, la forêt de Stella* qui
est aujourd'hui dans un état presque sauvage, à
cause du manque déroute*. Cette forêt n'est dont;
pour lui et pour le pay* «l'aucun rapport, d'au-
cune ressource et cependant il pourrait en tirer,
par la route du Bivinco, des avantages tre* consi-
dérables. 11 trouverait, à la purtée de celte forêt,
un débouché assuré et abontUnt, Les construc-
tions à Bastia prennent un développement très
remarquable. De tous cOtéi de nouvelle* mai-
sons, qui rivalisent d'élégance et de commodité,
s'éléventet une maison est 3 peine construite que
tous les appartements en sont retenu*. Ce >eruit
donc pour le gouvernement une excellente occa-
sion de placer avantageusement les produits de
cette forêt, qui e»l *ujui»nJ îmi p-ulaitenieitt »lé-
rile et qui périt ainsi, au milieu de son abondan-
ce , faute d'une route. En outre lebm* de chauf-
fage devient rare et de plu* en pi us cher à Bas lia.
Nos champ» d'oliviers se dépeuplent et «Us bois
de chauffage »ont amenés de très loin. Comment
donc ne pas profiter îles ressourcei que août
avons à nos portos e* comment «'expliquer que
nous »oyo«* obligés de i.iire venir de Livourue
de» b^irde construction, alors que :I>IUS eu avons
à notre porte pour ainsi dire et qu'il *uftir.nl de
quelques centaines de mille franc*, qu'on se pro-
pose de dépenser d'une fâ <w à peu-pré» stérile,


